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t EBCULE
La Chambre des députés est saisie de
plusieurs propositions de ioi relatives a la
« propriété comrnerciale ». Et voici ce qu'il
faut entendre par ces mots : Les cominer-
gants demandent que, lorsqu'ils ont créé
dans un immeuble, avee l'assehtiment du
propriétaire, un fonds de commerce qui a
prospéré et acquis de la valeur, le proprié¬
taire ne puisse plus, par caprice, refuser
impunément de renou veler le bail, ou, par
calcul. subordonner le renouvellemeut du
bail è des conditions exorbitantes.
On dira que, généralement, les baux
sont faits dans des conditions d'égalite qui
permettent a chacune des parties de sauve-
garder ses intéréts. Ainsi ies coinmeiwants
prennent soin, quand ils le peuvent, de
slipuier que leur bail sera divisé en pério¬
des triënnales è leur volonté exclusive, de
telle fagon que le propriétaire est lié, sans
réciprocité, pour la durée totale du bail.
Puis la plupart de ces baux réservent aux
locataires ia faculté de céder leurs droits a
leur successeur dans leur commerce, sans
Tautorisation du propriétaire. ils interdi—
sent au bailleur Ie droit de iouer è un com¬
merce similaire. Tant et si bien que Ia pro¬
priété comrnerciale n'est généralement pas
ü la merci de la propriété foncière. Et c'est
ce qu'établit M. Gustave Cahen, membre
du Comité du Contentieux du Comité répu-
blicain du Commerce, de l'lndustrie et de
l'Agriculture, dans un article qu'il a ré-
cemment publié dans La France, sur cette
intéressante question.
Mais s'il est vrai, égaiement, que ia va-
leur d'un fonds de com.oerce ne dépend pas
toujours du mérite profession nel du loca¬
taire, s'il est vrai que la situation du fonds
peut être pour beaucoup dans sa valeur, il
ne s'ensuit pas qu'il taille laisser au pro¬
priétaire la possibilité de refuser par ca¬
price, par calcul, un renouvellemeut de
bail è son locataire commergant et de met-
tre ce dernier dans ralternative ou de subir
une augmentation de loyer arbitraire, ou
d'abandonner son fonds au propriétaire en
lui laissant ainsi Ie droit de protiter de la
Valeur du fonds. C'est ce que constate M.
Gustave Cahen. Et, trés justement, il pose
ce principe que le róle de l'Etat étant d'as-
surer l'ordre et la justice, il doit, par con¬
séquent, intervenir pour proléger tous ceux
que leur infériorité empêche de se défen-
dre.
Comme conclusion, M. Gustave Cahen
propose d'ajouter a Particle 1737 du Code
civil, Ia disposition suirante ;

Qnand k la fin d'une location indnstrielle
ou comrnerciale le bailleur refusera de la
renouveler pour en consentir une autre &
on locataire exergant une profession simi¬
laire, le bailleur pourra êtr-e tenu, solidaire-
ment avec le nouveau locataire, d'indemni-
ser le locataire sortant. Toute clause con¬
traire insérée dans ies baux sera nuile.

Et M. Gustave Cahen ajnute : « II ne
s'agit pas ici de mettre la propriété fon¬
cière k la merci de la propriété comrner¬
ciale et de sacrifier le droit du propriétaire
nu droit du locataire. Non. il s'agit de ré-
primer un abus et d'empêcher les combi-
liaisons déloyales ».
Tel est bien le but poursuivi, et c'est de
quoi s'était avisé le Congres commercial
tenu au Havre en octobre 1912, sur l'iui—
tiative de la Ligue Comrnerciale et Indus-
trielle du Nord-Ouest. II avait estimé que,
si la personne qui possède un immeuble en
est absoiument Ia maitresse et peut en dis¬
poser a son gré en se conformant aux régies

d'ordre général. il ne fait aueun doute que,
dés lors que eet immeuble est loué a un
commergant, une nouvelle propriété morale
se crée a l'abri de la propriété effective
immobilière. Et ce principe admis, le Con-
grès, sur le rapport de notre concitoyen
M. Vaquin. membre de la Chambre de com¬
merce, s'était railié au projet de ioi déposé
le5 décembre 1911, par M. Thalamas, —
projet auquel il demandaitcependant quel-
ques modifications et dont le texte au-
rait été ainsi fixé :
Art. 1«. — Lorsqu'un commergant ou in¬
dustrie! quelle que soit la profession exer-
eee, arrivera k fin de bail, si, en fait on par
l'iiri position de conditions inacceptahles, le
propriétaire de i'immeuble oil est exercé le
commerce ou l'industriearefuséde renouve-
ler ie bail a son locataire ou a l'acbeteur de
ce! ui-ci, il ne pourra installer dansles lo-
caux devenus vacants un commerce simi¬
laire, soit par lui-mème, soit par un nou¬
veau locataire, qu'après avoir p.iyé au titu¬
laire sonant la vateur du fonds de com¬
merce.
A défant d'entente entre les parties, la
fixation du prix et des conditions a imposer
aiosi que la determination des interdictions
êventuelles seront iaues par ie Tribunal de
commerce du ressort.
Art 2. — Lé locataire n'anra droit ü une
indemoitó qu'aulaut qu'il s'engagera è. ne
pas exercer son commerce pendant un déiai
et dans un périrnètre qui, a défuit d'accord
entre l>s parties, sera égaiement fixé par le
Tribunal ae commerce da lisa.
D'autres propositions de Ioi, sur Ia même
question, et d'initiative parlementaire,
furent successivement déposées : en no-
vembre 1912, par M. Georges Berry ; en
décembre de la même année, parM.Lauche;
en mars 1913, par MM. Charles Deloncle et
Georges Despias ; en novembre 1913, par
M. Ernest Roche, — sans compter diffé¬
rents projets établis par diverses persou-
nalités appartenant a des groupements
cornmerciaux. Toutes ces propositions, tous
ces projets ont étéétudiés dans un rapport
de M. Vaquin, au dernier Congrès national
tenu a Paris, Ie mois dernier, par la Gon-
fédération des Groupes Cornmerciaux et
Iudustriels de France. Nous ne saurions les
discuter ici. Mais nous avons tenu du
moihs a les mentionner pour mieux mon-
trer toute l'actualilé de la question et corn-
bien il importe qu'une solution inter-
vienne, sauvegardant les droits légilimes
des parlies en cause.

Th. Vallée.

LaCemmissionö'Enpêle
sarMaiieRosheite
ÏÏ.-u séance ei' hief

Oa communique Ie procés-verbal suivant:
a La Commission d'enqoête sur l'afftire
Rochette, saisie h nouveau par son president
de ('incident auquel a donné lieu Particle
pubiió par i'Independant des Pyrenees Orien¬
tates, a decide de convoouer demain mal n
tous les merob es du cabinet Monis, pourun
supplement d'informaiious qui uepeutavo r
pour effet de retaraer ie depót de ses con¬
clusions. »
Le ministère Monis était composé comme
suit :
MM. Monis (présiient du Conseil, inté¬
rieur) ; Caiiiaux(fi -auces) ; Ri-rteaux (guerre,
décede) ; Antome Perrier (justice) ; Delcsssé
(manno) ; Steeg (instruction poblique) ;
Paul-Boncour (travail) ; Pams (agriculture) ;
Masse (commerce) ; Dumont (travaux pu¬
blics) ; Cruppi (aliaires eiraugères) ; et >Ses-
simy (colonies).
Lu ministère Monis comprenait en outre
quatre sous-secretaires d'Etnt : MM.Etoile
Constant (intérieur) ; Malvy (justice) ; Cbau-
met (posos) ; Dajardin-BeaameU (beaux-
arts, deeéué).

DeraièreHeure
PARIS,TROISHEURESMATIN
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NEW-YORK, 31 MARS
Cotons s mai, baisse 4 points ; juillet,
inchange ; octobre, hamse 1 point ; janvier,
hausse 2 points. — Soutenu.
c.'aSe» i baisse ly a .21 points.

NEW-YORK, 31 MARS

Pour Z'Echo de Paris et M. de Mun,
dont le Havre-Eclair d'hier adopta.it
les appreciations, le régime est d la
veille de s'écrouler, les causes du mal
sont les institutions laïques et le seal
remède possible est le retour a l'Eglise.
Ce raisonnement est simple, il est
même simpliste, trop simpliste pour ne
pas être complètement faux,
Nous n' aeons pas dissimulé, ici-mê-
me, les Jautes commises et les réfor-
mes nécessaires ; mais nous n' avons ni
la naïveté de croire, ni l'injustice de
proclamer que tout est perdu paree
qu'un scandals a ea lieu dans les mi¬
lieux parlementair es.
Ce monde riincarne pas tont le ré¬
gime qui s'appuie sur la masse da
peuple et puis la société, comme l'indi,
vidu , marche vers le progrès d'un pas
inégal. L'homme avisé projite de ses
jautes mêmes qui lui donnent de Vex¬
perience ; nous avons assez conjiance
en la République, qui a traversé tant
de crises, pour lui faire crédit et pour
être convaincu quelle se tirera a, son
honneur de ce mauvais pas. Ceux qui
la voient dêja par terre nous donnent
d penser qu'ils ne l'aiment guère t
Quant a dire que ce sont les institu¬
tions laïques (( dont Dieu a été chassé »
qui sont la cause de tout le mal, c'est
afjirrner le parti pris le plus iry'urieux
d l' égard du monde moderne. M. de
Mun va même jusqu'd parler du
« poison versé dans les veines populai-
res ». Je crains bien, pour la logique
de son raisonnement, que les hommes
politiques qu'ils visenl n'aient pas mê¬
me pu goüter a ce « poison » car fils
de la bourgeoisie ils ont été élev és
dans des établissements secondaires
et tres probablement dans le giron de
VEglise.
Le leader de FEcho de Paris nous
pi ouve iui-même l'inanité de son argu¬
ment en rappelant dans son article le
temps de la Règence, ily a deux cents
ans, « la fièvre d' agiotage de la rue
Qaincampoix allumée par les gouver-
. nants ». On ne parlait pas d' institu¬
tions laïques aiors J'ai rappelé
rnoi-même, hier, le temps de Fouquet :
cela se passait sous le roi trés chrè-
tien ; on badinait si peu avec la foi
que l'on massacrait ceux qui se récla-
maient simplement de la Liberté de
conscience t
C'est pour quoi je me méfle invinci-
blement du remède propose, le retour
a l'Eglise. Oh, je sais bien que l'on ne
massacreraplus personne et je ne com-
mettrai pas a mon tour l'injustice de
fuger le catholicisme du XX" siècle
d'après celui du X VIL. Je dirai même
qu'il est, dans son ensemble, projon-
dérnent respectable — et, de plus, que
beaucoup peuvent irouver dans ses dog¬
mes et ses nigslcres des raisons de
vivre et des éléments de progrès mo¬
ral. Mais j'aperQois toujours le hiatus
entre le rnona'e moderne et l'Eglise
paree que l'un veut impérieusement la

accepier les mots « abus déplorabie d'in-
fluonce », et M. Jaurès vint reprendre la di¬
rection des debuts.
Vers sopt heur.-s trois quarts, la Commis¬
sion décidait d'ajourner au lerMemain ia
partiede sea conclusions relatives a MM.
B rthou et Briand.
Noions, en passant, que les roots « sbus
deplorable d'influence » visant MM Mouis et
Caillanx, dabord repoossés, furent finale-
ment adopt** por onze votx coutre huit.
Voici le texte exact de la phrase qui a été
si vivernent discutée :
« La Commission constats qne I'immixtion
d'homraes pohtiquos dans one atiure judi-
ciaire eonstitoe un déplorahfe abus ».

ii .hei . ment»'
Cuivre Standard diso. 14 03 54 -
— avril 54 03 14 —
.4n;ai«aiuat. 76 5 2 76 » »
Fer 53 23 15 25

CHICAGO 3 1 MARS

.. .onn C. >■«r.R'i
«ld sur Mai 9' ( 8 9! | 8

Juillet 8 8 8 87 5 2
Mais sur Mai 67 1 8 18 «/8
— .... Juillet.... 67 3 4 «8 12
iainrtoux sur. Aiai . . ... 10 47 10 48

Juillet.... 10 68 10 62

LaCommissiond'Enquête
sar TAOaireRoebelle

I,a séance de la Commission d'enquête sur
1'gffaire Rnchette a éte dns plus vnts Ni l'on
en croit ies renseignements varies qui ont
circnlédans le S don de la Paix.
La discussion a portó sur les conclusions
fle la Commission qui avait esperé rendre
ses décisions publiques dés le soir. Mais on
a — parait-il — si tortement discuté qii'è Ia
fin de la journée on n'avait adoptó que la
première pariie des conclusions I

On assure qti'an cours de cettö séance,
de,,x demissions auraient été données, puis
reprisi-s. delie d'abord de 1'ancien rapoor-
teur de Follevilie, mais eile n'a pas éte con¬
firmee ; ensuite, celie de M. Jaures.
Le président ae la Commission avait pro-
pusé de qualifier ('intervention de M.Caii-
iaux au pi és de M.Mnnis « d'aous déplorabie
d'infhience », maïs ia m*joritê repoussait
Ces mots séveres et alors M. Jaurès quiha ia
présideoce. I! fut rem p!aeé au fauteuil par
M. de Foileviile pendant una demi-heure
environ.
La majorité do la Commission ayant réflê-
Chi aux oonséqueuces que pourrait a»oir ia
démissioo do aan orésident. a consent! è

LESELECTIONSLEGISLATIVES
La tonvocaiion des éleotenrs

Le Journal Officialpnbliera aujouri'hui un
décret aux ttrmes duque! les collégps élec-
tor.'iux des airo idissements et des circons-
criptions electorates seront comoques pour
le dun., acne 25 avril 4.914 a l'cllet d'ehro
chacun un dépuTe.
Le second tour du serntin, s'il est néces¬
saire d'y procéder, aura lieu Ie deuxièuie ai-
manche qui suivra ie jour de la proclama¬
tion du résuiiat du premier scrulin.

L'ASSASSINATDE10.CADIOÜ
Prest. — Le procureur de ia Uepublique,
api es avoir conféré avec le procureur géné¬
ral de la Cour d'appel de Rennes, va conti-
nuer I'instruction de ('affaire Cadion dés que
le dossier sera de retour de ia Chambre des
mises en accusation.
Mme Cadiou sera convoquée pour être con-
froniee avec l'ingénieur Pierre.
Divers têmoins de la Grand'Palud, qui
avaient apporté les premiers tèmoignages
in uocentant i'ingénieur, seront de nouveau
entendus.

Brest. — On assure qu'un avocat de Brest
est en possession d'uu dossier rèdige pa> M.
Cadiou. Ce dossier comprend une cinquan-

libertè et que Vautre la nie par son
principe même. Je n'ignore pas les ef¬
forts généreux de certains catholiques
libéraux et démocrates ; j' attends seu-
lement qu'ils puissent avouer leur in-
dépendance en face de la Papauté pour
réformer mon jugement.
Qnoiqu'il en soit nos institutions ne
peuvent être que laïques puisqu'elles
doivent abriter, dans une fraternité
supérieure, des hommes de toute con¬
fession et de toute philosophie, des
croyants comme des athées — et au lieu
de s'arrêler a des conceptions archaï-
qnes, les « hommes de bonne volonté »
dont parte M. de Mun , feiaient
mieux, s'ils sont sincères, de s'anir a
ceux qui s' eff or cent dentretenir dans
la République le vieil esprit idéaliste
de ses fondateurs qui, a lui seul, est
toute une morale.

Caspar-Jordan,

Pour la R. 1P.

AU

Suffrage universe!
Le manifeste suivant a été publié hier :
Le groape parlementaire et les Comités
proportionnaiistes qui ont mené, dans Ie
Parlement et dans le pays, la campagne
pour la réforme electorale,
Considêrant qu'aox éleciions de 1910, prè3
de cirq millions de suffrages s'étaient pronoa-
cés en faveur de la representation propor¬
tion nelle ;
Que.de 1910 è 1914, Ia Chambre, a trois
reprises, par une majorité constante de plus
de 120 voix, a tenu 1engagemenlqu'elleavait
contractó envers les électeurs ;
Maïs que, par deux fois, eet effort s'est
hfctmê et brisé è la résistance du Séuat ;
Qu'il importe que le dernier mot reste au
suffrage universe!,
Déclyrent
Que si les proportionnaiistes des divers
panis, comme ils l'ont toujours affirmé, ré¬
servent sur les directions mêmes de la po¬
litique, leur pleine et entière liberté d'opi-
nion et d'.ictian, ils demeurent unanimes è
penser que cette réforme est plus qne ja¬
mais necessaire, qu'elle est la condition de
ia vi#, de t'mdépondance et de Porganisa-
tion des partis, de la probitó des mceurs po¬
litiques, de la dignité du régime parlemen¬
taire, de ia 8incérité du suffrage universel,
qu'elle est d'ailieurs la clef de toutes les gran-
des réformes ;Enconsequence,
lis demandent è tons les électeurs parti¬
sans de la réforme électorale de consacrer
par leurs suffrages Ie projet fondó sur les
principes suivants, adoptés a l'unanimité
par la rèumon plénière du groupe et des
comités :
Scrutin de lisle avec representation propor-
tionnrlle.
CirconscHptions aussi larges quepossible.
Repartition des siègespar le procédé du quo¬
tient calculi sur le nombre des suffrages expri-
més.
Ge manifeste porte les signatures des membres
du bureau uu Groupsparlementaire de la réforme
electorale, du Comité républicain da Ia ff. P., de
la Ligue pour la Raprésentaiioa Proportionnelle,
de la Ligue Radicaleet RadicaleSoeialiste de la
R. P., du Comitéextraparlementaire de la R. P.,
et celles d un grand nombre de députés parmi
le.qut-Is MM, Jules Siegfried, Paul Biguon, de
Follevilie, Peyroux, de Pomereu, do bagneux et
Aücel, députés do la Seine-Inférkure.

A la Fédération des Gauches
Le Comité directeur de la Fédération des
gauches s'est reuni hier matin, rue Saint-
Ho .oré, 161, sous la présidence de M.Aris-
lida Briaod.
Le secretaire général a soumis 420 adhé-
sion.s nou velles de groupements et de ci-
toyens. Puis le Comité a terminó l'examen
de la situation électorale dans les divers dé-
pariements.

taine de pièces démontrant, parait-il, Ie non
for,dé des dénonciations de l'ingénieur
Pierre.
Le iö septembre, Ie directeur de l'osine de
la Grand' Paled adressa au ministère de la
guerre une leure et des documents qui öe-
vaient le réhabiliter, raais ce dossier a dis¬
para et le controleur général de i'armée, M.
Ctarboat, qui, le IS février, enqnêta k ia
Grand' Palnd, n'en trouva anenne trace.
L'avocat connait seul le contenu des piè¬
ces do dossier, mais se declare lié par le se¬
cret professioanel et i! refuse de parler avant
d'y avoir etó autorisé par Mine Canioa.
MeVichot, avouè de Mme Cadiou, vient
d'eerire a cel!e-ei pour lui d*munder d6 dé-
iier l'avocat du secret proiessionnel.

— ---v-s,

LEMEURTREDE10.GALVETTE
A I'instruction

M. Boucar-d a enten du hirr Mme Gaeydon
et -ou fiis d uo premier lit, SI. Dupré.
Mme Gueydon a complete les précédentes
déoiaratior.s qu'elle fit a i'instruction.
Quant a M. Dupre, le magistral instructeur
lm a demaudé öes explications au sujet do
certaines parties de ia dêposition de Mme
Estradère.

mm

LA.101SURLASI8CÉRITÉBIJVOTE
L'Offiviel piomulguera aujourd'hui la loi
ayant pour objet d i reprimer les actes de
corruption dans les opérations électorales,
ia 'oi portant modification des articles 1, 3,
4. 5 et 11 de la loi du 29 juillet 1913 ayant
pour objet d'assnrer le secret et la liberté
du vote aiosi que la sincérité des opéra¬
tions electorates.

L ESCADREFBANQAISEA I0ALTE
Malte. — A midi, sir Leslie Rnndle, goa-
verneur de Malte, a offert nn grand déjeuner
dans son palais d'été, en I'honneur des ami-
raux et des officiers supérieurs de l'escadre
frangaise.
Dans Ie même palais, & trois heures, Ie
gouverneur ajdenaé une grande gardea-
party^

NOSÉTABLISSEMENTSDEBAINS
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ASPECTS DE UÉTABLISSEMENT
Les membres ae notre municipalité ont
procédé mardi matin è 1'inauguration de l'E-
tabiissement de Bains-Douches, qui vient
d'être édifié rue Dumont-d'Urville, a proxi-
mité des trois grandes agglomerations on-
vrières qui se sont constitnées antour de
l'église Saint-Nicoias, è la Cité Conrtois et
dans Ie quartier des Raffineries.
Eu créant ce non vei édifice, app9lé è
rendre de trés grands services è toute la
population, la municipalité a certainement
réalisé nne oeuvre d'éducation et d'hygiène
dont toute la collectivité ne pent manquer
de tirer nn grand profit.
Rien n'est plas louable que de faire péné-
trerdans ies masses popnlaires ies principes
de propreté, les conceptions d'hygiène per¬
sonnels qui leur ont fait trop souvent dé-
faut ; rien n'est plus estimable que la mise
en application par des mesures rationneiles,
par des procédés économiques, de ces prin¬
cipes et de ces conceptions.
Et c'est ponrquoi il convient de se réjouir
de i'eflort que la municipalité vient de faire
dans ce sens en faisant construire l'établis-
sement que l'on vient d'inaugurer et dont
elie assure la gestion.
Inaugurer, le terme est peut-être bien so¬
lennel, car c'est uniquement nne visite que
les conseillers municipaux furent appelés è
faire mardi matin.
A l'invitation qui leur avait été faite,
avaient répondu MM.Vigné, adjoint ; Déliot,
conseiller d'arrondissement ; Maillart, Gher-
fils, Dero, Lang, Lenormand, Begonen-De-
meaux, membres de 1'Assemblee commu¬
nale.
MM.Loir, directeur du service d'hygiène ;
Gas, secrétaire général de la Mairie ; de Cler-
fayt, archit-cte municipal ; Leroy, chef de la
comptabiliié municipale étaient êgalement
présents.
Ges messieurs ont été regns par M. Perreau
et M. Ie commandant Lotte, ingénieurs-ad-
ministrateors de la Société de construction
de Biins- Douches, lavoirs et de travaux mu¬
nicipaux, k laquelle fut confiée la construc¬
tion et ('installation de l'édifice. Prés des ingé¬
nieurs se tenaient M. Bidard, fondateur du
Groupe liavrais des bains en piscine, et M.
Grosnier, gérant du nouvel établissement.
Dans un précédent article, nous avons
donné line description compléte de cette
importante installation, sur laquelle MM.
Perreau et Lotte ont donné aux visiteurs de
nombreux détails.
Sans nous répéter, nous ponvons dire que
l'lieureuse disposition de I'établissement,
l'óiégance de son agencement, ia savante ré-
partition de son organisme, ont produit une
excellents impression sur tous ceux qui
furent appelés è les apprécier.
Avec ses vingt-quatre cabines individaelles
et ses stalles pour les enfanls, avec ses ap-

pareils perlectionnées assnrant au Client Ia
réglage parfait des distributions d'eau froide
et d'ean chaude ; avec sa boite de pharma-
cie permettant de «tonner dessoins complets
aux malades ; avec ses laveuses « Velo »
qni fournissent le moyen de nettoyer rapide-
ment et d'essorer immédiatement les ser¬
viettes dont il sera fait usage, I'établissement
est apparu aussi pratique que merveilleuse-
ment ordonné.
L'élégance de l'édifice n'est pas moins at-
trayante. Avec son vaste vestibule d'attente.
ses cloisons garnies de laïences polycbro-
mées, ses daliages imitant la mosaïque, ses
portes en bois verni, ses gracieuses garni¬
tures de cuivre et de nickel, ses tablettes da
marbre blanc, ses encadrements de glacés
ripolinés, ses délicats appareils d'éclairage
électrique, il forme un décor d'une clarté ex¬
quise, d'un charme séduisant.
Nous nedoutODs pasque, comme nous, ceux
qui vont êire appelés è bénéfieier de ce nou¬
vel établissement, se moatreront ravis da
I'instaüation parfaite mise è leur disposition
et que, comme cela se produit dans les au¬
tres quartiers de la ville, ils s'empresse-
ront d'en faire largement usage.

A. Petit. .

LE PARLEMENT
Impressions deSéance
(14 HOTflSOORHBSPONDAMTPAftTICÜLIta)

Paris, 31mars.
Le spectacle que doone cette Chambre
agonisante est vraiment lamentable. A la
veille de Ia période électorale, elle s'obstine
è vouloir incorporer dans la loi des finances
des projets aussi graves que ceux concer-
nant l'irapöt sur le revenu et la taxation de
la rente, sachant fort bien, d'ailieurs, qu'nlie
ne fait lè qu'une vaine manifestation qui
n'aura "d'autre résultat qne d'empêcher le
vote dn budget et dont les électeurs ne se¬
ront pas dupes.
Encore, si les députés étaient lè pour sui-
vre ia discussion ! Savez-vous combien il y
en avait au début de la séanc9 de ce matia ï
Exactement 18 M. Jules Siegfried l'a consta-
té, faisant remarquer d'autre part, que le
rapportJavaln'était pasdistribué, quele Jour¬
nal Officiel n'avait pas encore para, et il a
demaudé s'il était de la dignité ae la Cham¬
bre de discuter, dans de pareilles conditions,
des projets de cette importance.
« La Chambre, lui répondit d'un ton sec
le président, M. Augagneur, est toujours en
nombre pour déübérer. »

CONDEMNATIOND'UNMEURTRIER
La Cour d'assises de Ia Seine a condamné
k 20 ans de travaux forcés le nomméGeorges
Papillon, souffleur de verre, agé de 19 ans,
qui, en décembre dernier, tna d'un coup de
revolver la jeune Baymotide Labarier, agée
de 16 ans, qui refusait toutes relations avec
lui.

VOIESDECHEIflINDE FERtOUPÉES
PARDESÉBOULEMENTS

En er he. (Savoie). — Un éboulement de
rocners a coupé la voie du chéiöin de fer du
P. L.M., allant de Parish Turin, entre Saint-
Mchel et Lapraz.
Uu autre éboulement a coupé la voie prés
du tunnel de la Madelaine a Pont Amafroy.

BARQUECOULÉE
Falm'UTii. — Ljl barque oe pêche Saint-
Christophe, allant de Saint-Malo h Terre-Neu-
ve, est ün ivée ici hier matin, ayant h bord ie
capitaine et l'équipage — soit 23 hommes en
tout — de la birque de pêche Louise-Emma¬
nuel, de Simt-Malo, qui se rendait égaiement
k Terre-Neuve.
Li barque Louise-Emmanuel avait été cou-
lée le 29 courant, a 100 milies au Sud-Ouest
de Lizard, par nn grand batiment dont le
nom et la nationalité sont inconnus, mais
qu'on suppose être suédois.
Le capitaine de la barque perdue prétend
que le capitaine d'un navire de passage a re-
fusé son assistance.
Le feu a été mis h I'épave, afin quece!le-ci
ne consfitue pas un danger pour la naviga¬
tion.

L'AGITATIQNC0NTRELE HOMERULE
Londres.— On annonce que l'agitateur
irlandais Larkin pose sa candidature contre
celle de M. Asquith, dans la circonscription
Est du Comté de Fife.
Londres, —Oil a repris k la Chambre des
Communesla secondelecturedu Homel\ule.

M. Long, ancien ministro conservatcur,
propose le rejet du Home Rule.
II demand»; des éclaircissements an sujet
des declarations du président du Conseil.
Sir Edward Gfreypropose que ies conversa¬
tions soiant reprises en prenant pour base
I'établissement d'un système de fédération
pour tout le pays, pour dix ans.

LESMÉFAITSDEL'AVALANGHE
Chambéry. — Prés d'Haute Luce, une ava¬
lanche de neige a détruit sept chalets, deux
fermes et a arraché un grand nombre d'ar-
bres dans la forêt.

UNRECORDD'AVIATION
Johannisthal . — Hier après-midi, sur
Faérodrouie ue Johannisthal, le pilote Lim-
mekegen, sur mouoplan, a établi le record
dumoudede la hauteur, sans passager en
atteignant i'altiiude de 6,300 mètres.

AB0RDAGEDE TORPILLEURS
ALLEMANDS

Hambourg. — Pendant nn exercice de nuit
qui a eu lieu le 14 mars au large de Héligo-
land, le torpilleur de haute mer S-193 a été
abordé par le torpilleur G-108.
Le S-193 a été atieint au-dessus de sa ligne
de flottaison. II présente trois déchirnres par
tribord et une par babord.
Le batiment est pirti pour Kiel, oü il sera
réparé.

P0URSÜITESCONTREUN JOURNAL
BERLINOiS

Strasbourg. — Le Comité de Ia Ligue de
détense pour l'Aisace-Lorraine a dêcidé k
l'unanimité d'engager des poursuites ponr
offenses contre un journal berlinois auquel
elle reproche d'avoir gravement offensé par
des écrits et dos images, les membres de la
Ligue en question.c'est le premierprocésengagépar la



a Le Petit Havre — Mererediler Avrit'1914'
En efl'et, le règlement f'y auionse, mais,
COin ice I'a répété M. Bonge, an-dessus da
fèg'ement, il y a la dignité de la Chambre,
dont le président devrait être le gardien. M.
Aogagneur n'en voulut pas démordre et,
quand ilnait aox voix la suspension de
séance que réclamaltM. Lefas, une dizaine
de mains se leverent. Elles suffisaient pour
former la majorilé 1...
G'est done (levant los banquettes que M.
Joseph Denais et M. Georges Berry vinrent
tour a tonr combattre l'impót sur le revenu,
le seul des deux projets qui hit alors en de-
lib óralio-n.
L'après midi, on commenca par une pro¬
position de M. Cecealdi relative è la pres-
criplisn des peiries. Cettc proposition, uni-
qneinentinspirée par i'ail -ire Rochetle, s6u-

cstions fort dóiicutes, fut ren-
Jaration d'urgence, a la Com-
are judicislre.

! suite on expëdia toute une série de pro-
jets urgents, — HOtamment celui relatifau
secret du vote, atlégó par le Seuat de la dis¬
position relative aux mandataires d-s candi¬
dal et qui ainsi modiflé, sera applicable aux
wrochaines élections, — puis on r.vint è
j'impöt sur le revenu et il. Juies Itucbo prit
Ia parole.
L'ancien minutre dn commerce, bien
qn'un pen souffiant, avait considéró comma
devoir de signaler A ia Chambre les dangers
du projet présenté par le gouvernement. Au
bout d une hcure environ, ses ,forces faibiis-
saul, il domanda une suspension de séance
et, è la reprise, c'est assis sur un tabouret,
apportó tout expres a la tribune, qu'il acbe-
ya son discours.
M. Bené ltenoutt lui ayant répondu, on vit
reparaitre les motions d'ajourubiuent.
ïl y en avait deux ; l'üoe de M. Msdeste
Leroy, i'autre de M. Louis Dubois ; toutes
deux sous une forme lêgèrement differente,
proposaieut d'interrompre la discussion de
l'impót sur la revenu et de voter les articles
réservés de la loi de finances afin que le bud¬
get puisse être immediaiement envoyö au
Séuat.
M. Doumergue les combattit ; il posa mê-
me la question de couliance — oh 1suns trop
insistCT ! — et les deux motions l'urent sue-
cessivement c'cartées.
Demain, par conséquent, on continaera
l'impót sur ie revenu.
Pendant ce temps, le Sénat dfecutait — et
volait a l'unanimité — les credits pour la
defense nationale et ceux concernant les dé-
fenses miiitaires dn Maroc. Les premiers
devront retourner au Palais-Bourbon !a
Huirte Assemblee n'ayant admis pour l'ins-
tant que la parlie concernant les exereices
4913 et 1914, réservant le surplus pour un
lx; men uitérieur. Le ministre, a, d'ailleurs,
jtccepté cette procédure et s'est engage a la
léfendre devant ia Gbambre.

T. H.
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SSNAT
Séance du 3i mars

»s. axtomn dubost préside.

La Defense nationale
La discussion du projet autorisant les miaistres
le ia guerre et de la marine a engager des dé-
penses aon reuouvolabies en vue do pourvoir
aux besoins de la defense nationale est ensude
abordée.
Le projet. du gouvernement prévoit t milliard
410 millions do crédils; la Commission du sénat
a conclu a l'approbalion de 500 millions seule-
ment.
m. milliès lvgroix monle a Ia tribune afin
d'cxposer t'ecououiie du projet.
II rappelle fes conditions dans lesquelles Ie
programme militaire et naval fut élaboré. Le pro¬
gramme soumis au Sénat comporte 1,s00 millions
de dèpcDses. 1.0 gouvernement propose d'avoir
un compte spécial, mais la Commission senato¬
rial;; sVlève contre le défaut de dotation de ce
èampie et ne peut proposer l'adoplion du systè-
me. EUe esl d'avis qu'il faut régulariser les dc-
peuses aatérieures sur l'exereiee (613 et prorase
pour I9ü i'oüverturo tie credits au projet de
douziémes piovisoires pour le budget de la
guerre. Quant aux depenses de la marine qui
sont assuréas sur des crèdits ouver s au budget
eipar un compte spécial, le gouvernement a dé-
cidó de fondre le Corapte spécial de la marine
avec celui de la guerre.
La Coauiussion repousse égaleraent ce sysième
et soa projet conlient toules les di.pcnses ouver-
les dans la loi de finances. M. Henri Mictiel a
combaltu les dépenses de fa marine, mais M.
Cbaulemps, dans un discours trés applaudi, a dé-
montré la nócessité de garder notre maïtiise de
la Médilerranée. Pour la conserver il faut accroi-
tre le programme de 1912. Le budget de la ma¬
rine d-.vra s'èlever pendant quelques années jus¬
qu'a 700 millions.
m. nouleks, ministre de Ia guerre, declare
que le gouvernemtnl se rallie au systeme de la
Commission.
ai. AiiLLiÈs-c.ACitoix lout en déplorant la si-
tualion faite au Sénal que l'on ob ige en fin de
session a so prononcer sur des projets de cette
importance demande au Sénat de ralifier Ie vote
de sa Commission.
ai. iiEnvfeY constate que l'insnffisance des res-
soui ces du budget va se trouver poitée a 1,200
millions par l'adoplion des crédils demandés au
S.nat.
Le projet est ensuité voté a l'unanimité.
Les Crédits du fiüaroc

Le Sénat examine ensuite les ciédits supplé-
menlaires et extraordinaires concernant les ope¬
rations du Maroc.
m. or; lamniizemje critique notre politique au
Maroc et m uiautemps en feit au contraire
l'éloge et le Sénat vote les crédits par 279 voix
contre 0.
Le Sénat adopte la proposilion tendant 4 auto-
riser le C nseil municipal a allouer a ses mem¬
bros unc in iemnUé annuelle puis on revient au
pro.et do defense laïque.
La Défense Laïque

h. DEUMAnzELiF. continuant son discours
commence la veille, defend l'enseignement reli-
gieux
Les observaüons se prolongeant, la suiie du
•discours est renvoy.ée a jeudi.
La séance est levée a 7 b. 13.
Séance jeudi.

GliAMUREDESDEPUTES
Séances du 31 Mars
ISéance du matin)

La séance est ouverte 4 9 b. 15, sous la presi-
denco de ai. auoagneur. vice-président.
ü.< uiscute ie p. ojet d'impót complémentaire
sur l'ensembie des revenus.

Lirnpöt complémentair©
sur !q Revenu

Vingt députós cxaclement se Irouvaient en
séance.
ai. jui.rs Siegfried b fait observer que, dnns
ces co'nd tians, afers que le rapport, la lut r par M.
Javal a la iriour.e n'cst ras disiribué, it n'était do
la disruilé ni de la Cbambre »i du gouvóriiement
de discuter une quesüon de c tie imporlancc.
A quo; si. augagiveuh, qui présidait, a répondu
en opposant le prineipe connu que ia Cbambre
esttoujours en noinbre pour dêlibèrer.
Une suspension de séance demandéo par m.
L.tfas n'a pas étó accordée et te débat s'est cn-
&mé.
ai. Joseph DEiVAiaa CómhaUu le projet donr.
Ie résultiit sera, tout en empêehant le vole du
budget, de boufeverser notre regime financier.
On veut faire unè manifestation vaine et puerile
puit que, füt-il aflopté, le projet ne pourrait pas
être applicable avant 1913.
ai. GEoisGEa berry a formulé contre Ie projet
des critiques analogues a celles de M. Den;<is. It
le repousse spéci-.icuienf au nom (fes cooiiuer-
gaiils qui, fntaiement, seront conlrainls (ie livrer
au fisc 1c secret de ieurs affaires.

(Séance de l'après-midi)
La séance est ouverte a 3 ii. SOsous la prési¬
dente de. »i. fall BEscuArvEe, président.

La prescription de la peine corpo-
reile en maiière crirnineHe
et corFectiofinelia

le président annonce qu'il a repu de M.Cec-
ca'di la piopoaition tie loi qui vise ie cas de ito-
cbetle :
L'srticlo ?3G du Code d'inslruclion criminelle
est comptétó ainsl qu'il snit ;
« La preseripiion dt.s peines corporelles por-
tóes pur l,:s airèts ou jngeurents reudus en ma-
tière critninellc ou coriectionnetle sera interrom-
pue non settlement par l'arrestalion du eondainpé,
mais encore par lout acte de l'autoiilé compé¬
tente tenda t a fane exécuter ia peine. »
La proposiiioa élant signée de plus, de 4Qmem¬
bres, la discussion immediate est ue droit
ai CECCAi.Di lil l'exposé des motifs que nous
publioos d'autre part.
II réclame l'urgt nee.
m uÉBrRT ; Je pense que Ia Ohambre ne
va pas, a la veille de sa separation, aeeora-
plir un simple geste tuquel Al. (ieccaidi cous
couvie.
II y a contre l'urgence cette justification qu'on
ne vient pas dans la derniéresemaineet a la Vtil'e
di s élections, cbanger de fond en combfe un des
articles principaux du Code. It s'agit d'une propo¬
sition qui vise un seul individu. Ön s'exposerait
a voir la prescription interronipue lorsqu'un ad-
versaire du gouve, ncment serail en cause. EUe
serail tnainteuue pour ses amis.
ai. cegcaldi insiste pour l'urgence. Nous dépo-
sons, üit-il, une deiuanda de serutin pour psr-
meitre a ceux qui prolestent de manifester leur
tendresse a M. feocbelte.
ai. uÊBt rt : Je ne veux pas relever la plaisan-
terie de Jl. Ceccaldi. La proposition venant de nous
se compreudrait, non de vous, car la tendresse
qui a élé ten oignée a Al.Roctrette a été plus vive
do voire part que de la nötre.
II s'agit d'unc loi dVxcepfion. Ce dont vous
avrz peur, en réalilé, c'est que Roebelle
puiase librement revenir et nous venger de
vous.
Voix diverges : L'avis du garde des seeaux ?
m. doumergue, président du Conseil : Le gou¬
vernement ue s'opposö pas a i'urgeuee.
Par 342 voix contre 10 i'urgence est déctaróe.
La proposilion est renvoyee a la Commission de
réforme judiciaire.

Le secret et la liberté du vot©
«i. joseph p.EiYACii depose un rapport au
nom de la Comurission de réforme electorate sur
la proposition voiée par ia Ch-mbro et modifiée
par le Sénat relative a ta liberie el au secret du
vote
ia dlspositri-m -prirjciualc, cc tic quF donnatt a
chaque candidat ou groune decandiduts, des man-
dalai: es dans les bureaux Je-vote a été écartee par
le Si-nat.
La Commission regrelle que le gouvernement
n'ait pas déf-ndu er tie disposition devant I'autre
Assen. blée. EUe lient a ce que l'expiession de ec
regret figure au present rapport.
Sous cette réserve, la Commission detnande
l'adoplion du texle voté par te Sénat.
Les divers ar icles puis l'ensembie du projat
sont adopiés a main levee.

L'impót complémentair©
sur I© Revenu

On revient au projet portant institution d'un
impöt complémentaire sur l'ensembie des re¬
venu.
m. jules Roche combat Ie projet. On i'a
présente, dit-il. comine i'expression des princi¬
pes do la Revolution. It n'en est rfen. La
Rcvoiulion voulait l'impót réel et non person¬
nel, proporlionoel et non progressif, pendant im¬
possibles requisition et l'arbitraire et nou les
insiituas, t.
A l'exi' ême-gnuche : Ce n'est pas la question.
m. dubois ; Ecoutez, cela vous appmndra bien
des choses.
ai. jules roche : Je ne Ms quo répondre
aux affirmations portées ici au nom de la Com¬
mission.
M. Jules Roche s'attache a déraontrer que l'im¬
pót sur ie revenu tei qu'ii est proseuté, c'est-a-
dire l'impót personnel et progressif, est contraire
aux doctfines de la Revolution franf -.ise et a la
Declaration dos Droits de i'horrime.
It continue en dfeant que l'impót des patentes
est régló d'une feeon precise avec ües limites
fixes.
II n'en est pas de mêmo du rouvel impót. Le
dictateur fiscal est omnipotent. II adresse au con-
tribuable une invitation l'informant que I'adminis-
iration l'a classó au nombre des citoyens possi¬
bles de l'impót sur le r, v -nu et l'invite a venir
discuter avec lui Ie chiffre de limj ot. S'il ne se
conforme pas i l'iavitslion, ou s'il ne tombe pas
d'accord avtc lui, co contribuable est laxo au
cbiffre que fixera lo conlrölour.
O» ne pourra pas lui rtire d'apporter ses livres
pour prquver que la laxation d'óffiee est Iron éle-
vo ; rnais, en reafité, ia prcuve est 4 sa charge
par la force des choses.
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La Comédi© du H/iariag©

Cclnï-cï regnrda le domestiqueet resta
Stupéi'aiten reconnaissant l'Espagnolsous
üce iivrée.
—- Torrihio,domestiqueici ? s'deria-t-il.
— Domestique,non, mais supplément,
TéponditM.Guimbard.
II ajouta :
— Lorstfu'ondonno une fête dans une
liaison modeste,commecelle-ci par exem-
pie, oü il n'y a pasplus de quatre domes-
tiques, dont deux femmes,on loue pour!a
soiree deux, trois, quatre domestiquesmu¬
les ; je savais cela, et voiei la quatrième
soir<e dans laqueile j'introduis Torribioa
litre de supplément.
El comineFEspagnolse tenait immobile
dévant lui, sonplateaua lamain:
— Vousn'avezrien remarqué? lui de-
mandaM.Guimbard.
— Ruit, personitene róde autour d'elle,
M. de Cluniareinsseui s'en est occupé,

maispar pure polilesseet commemaitre de
maison.
— Oh !M. de Clamareins n'est réelle-
mentoccupé que d'une seule femme,on
sait cela.
11fit signe è Torribio,qui partit pour al¬
ler pooifienerde nouveauson plateaua tra¬
vers les saloas.
Guimbardgarda uu instant le silence,
puis s'adressanta Gontran:
— Oildemeurela marquisedeGaravau?
lui demanda-t-il.
— Rue deVerneuil.
— Unhotel ?
— Oui.
— Veuve,n'est-cepas ?
— Depuisplus d'un an.
— Et son vieuxmarimortdans son cM-
teau duDauphiné?
— Vousêtes parfaiteraentrenseigne.
— Je ie erois.
— Voulez-vousqueje vous donne tout
celapar écrit ?
— Inutile,je viens de I'imprimer la et
e'est pour toujours.
Puis se levant:
— Je vais reprendre ma promenadeau¬
tour des jolies femmeset surtout autour oe
la,bellemarquise, prés de laqueileje suis
fort surpris de ne voir voltiger aucun sou-
pirant, car elle est terribletnent belle.
Et il alia se perdredans la foule.
Gontranle suivit des yeux, puis sonre¬
gard resta fixésur un point, et bientötson
arnedemeurasi complètementabsorb'éesur
ce pointunique, qu'il otiblia tout, jusqu'a
Marcel,assisë ses cótés.
Cinq minutes s'écoulèrent ainsi, puis

Done l»<léc!»ration est. obligatoire, no» gas fa¬
cultative. ; eUe est contfÓIée.
Persunae ne s'est troiupó sur le caractère et la
portee <iu projet
Voix diverges : RepQsez-vous 1
La séance est suspendue pendant un quart
d'heure.
A la reprise, m. jules rociie, continuant son
discours, dit que te projet btfurio ie sentiment gé-
néra! des contribuabfes comqie.le prouve le vote
uoaoime de prote-tilions étuis par les 98 ctwm-
bres de commcrce réunies a Paris.
Au point tie vua de la politique coniemporaine,
pput on dire que fes partisans du projet repréfen-
tent l'.opl.riioxirépubücnioo i Non.
En réalilé,. ce prctèiidu projet de concnrde est
un prujet do procés, de co'nfiits et da* guerre ci¬
vile.
C'est. un urojet qui ruine li vie écoBomiquo du
psys et taiit la ricnesse nationale du pays a sa
source nicroe.
C'est par des operations de ce genre qu'on a vu
succoruberdes nations pnissantes. des pays pros-
pores. C'est ainsi qu'Alhènes a péri.
Qu'on n'insiste pas pout que ta Gbambre vote
sur l'beure un te.xte qui peut, demain, rumer ia
France.
Al. LÈ SiJNtSTIIË DES EINAKCRSpfOfid Ia pa-
role. .
Je ne crois pas nécessaire, dit il, de reprendre
ies lsrges discussions qu'ont provoquéer lus pro-
jets 4b MM Doumer et Bourgeois, da M. Rouvier,
de M. Caulairx.
Tout a eié dit dans ces trois circonstances.
Comment l'impcn personnel, tel qu'il est aména-
gé par le projet soumis 4 la Chjinbi e pout-ii pro-
voqu.er P's jnqiiiéludes ei, les angoisscs.de ALM.
Duliois. Berry et Jules Roche ?
Personnel, il est vrai, msis prudent, mèn-geant
jusqu'a l'cxtrême fes susceptibilifés du contribua¬
ble, comp u-tam de larges dégiévem nts a la base,
allégó pour les families pombreuses, l'ijnpó! sur
l'ensembie des revenus, tel qu'il résuite du pro-
jet, est aussi éluigné que possible de tout carac¬
tère vexatoire.
Ceux qui ne voieront pas ce proje! devront re-
riocC'.r a jamais 4' se declarer partisans de l'impót
sur te revenu.
L'argument si souvent donné ici : « Nous som¬
mes partisans de l'impót sur le revenu, mais pas
de celui que vans nous ofl'riz » parait définitive-
mo 't p. nrrté avec le piojet actuel.
La Gbambre élue en i9 0 troi-v nl dans l'héri-
tage de sa devancière t'ceuvre fiscale de Iftuo :
c'ciait une réforme qui pouvait n'être pas defini¬
tive, sans dóute, m ós qui constituait uu prog. ës
do justice lel, qu'aucun des gouvernemeuts qui se
sont succédö d<puis cette époque ne s'est abstenu
d'nfii m r oh'H en poursuivrair résolumeut la réa-
lisatioD definitive.
Tout rcceiument un double vote du Sénat et do
la Cbambre a permis de rendre effective une par-
tie de la réforme do 1909.
L'ceuvje n'esi pas complete, et le drgrèvement
de la propriélo foociére, qui est acquis, n'egt pas
toute la justice ft cale : ii faut y ajouter» l'impót
4a redressement qui, reprenaat le gros revenu
foncier Cxöot'fo parte titro adopt.é récemurent, as-
surera le redressement nécessaire.
L'impót global permettra aussi d'en finir avec la
contributiön des portos et fenêucs et avec ta uio
bil èrc : aiusi seuiement ser.i assure dans son
plein le dégrévement de la peltte proprtélé ru¬
rale.
Les nouvefies charges miiitaires avair-nt rendu
p'us nécessaire encore l'établissement de l'impót
sur le rev. nu. suocé'ue espoir des répubticsins.
AI. LE MINISTRE DES FIN ANCES COllSfelte qilO
toutje monde a clé d'accord pour déciarcr, au
mois de juin derBicr, qu'il falisit frat.pcr la ri-
chésso.acquisc. Muis aucun projel sérieux n'a eté
próp -ré >■n dehors de eoux du gouvernement.
Sans' (toute, le vote cut eté p'us rapide si, lors
de la discussion de la ioi de trois ans, on y avait
associé le vote des ressources correlatives.
D -puis lo 7 aofit, des dépenses néci ssitées pir
la defense nationale et ie service de trois ans ont
été engagées sans que les moyeus d'y faire fece
solen! assurés.
C'est, du cöté des grands impöts démocritiques
qu'ii faut se tourner mijou dhui poer Fétabiir
l'éqiiil bre de nos budgets et assurer la justice
d-ns l'impót.
ai .modeste leroy, au nom d'un certain nom¬
bre do ses cofiègues et au sien. donne lecture
d'unc declaration par laque Ie its declarent qu'il
est impossïble de faire nboulir, avant la fin du la
legislature, le projet soumis au Partem' ut.
Avec ce sysieute, pour la pr mière fois, on ris-
querait dc ne pas voter le budget, ce qui est le
premier devoir de la Cbambre.
Les auteurs de la declaration ne veulent pas
prendre la responsibility de cróer un psroil pré-
cod- nt.
L'orateur dcman.de que Ia Cbambre diseute au-
jonrd'hui les -articles de lu loi do finances afin
d'envoyvr sans retard le budget au en it.
as. le président feit comiaPro qu'il est saisi
d'unc motion prejudicielto dc M. L-.uis Dubois
feudaal a surseoir a la discussion (les articles du
projet pour passer a la loi dc finances, afiu de
voter le budget avant la tin do Ia t>gislalure.
Voix a i'éxtrêmn yauclte : Mais, eest votre pro-
popo-il.ion d'bier !
ai louis dubojs insiste sur l'intérêt qu'il y a
a voter ie midget avant 1.»fin dc ia lég:S ature.
M MODESTE LEROY MPP' lt« qu'ii H piOpogé 4
!a Chaiübie de diseuier, ce malin, les 8 articles
réservés de ia ioi de finances, de terminer le vote
du bm'gél et le renvoyer «u Séoat.
m. co cher y, président d« ta Commi sion du
budget : La mnjoritc dc la Gummis ion repousse
Ia motion 'ITïjM. Modeste Leroy.
m. le président consU'te la Ghambre sur la
molton deM. Louis Dubois.
Par 3it) voix contro 155, celte motion est re-
pous-ée.
La Cintiribro décide qu'eile passé 4 la discus¬
sion des articles.
i a suite de la discussion est renvoyée 4 une
autre séance. '
ai. gaston doumergue, président rlu Conseil,
dem-mde a la Ch»mbre do maintenir son ordre du
jour sans y rico changer et rappelle los motions
déposees et reiirées hier par MM.Dubois et Ktoiz
et des conditions dans lesquelles cites ont étc re-
tirév s.
« Lh Chambre, dit il, a décidé hier de discuter
rimpöt complcmentiiire ; aujourd'bui, de longs
discours out été pronoi'C >sau cours de cette dis¬
cussion. On demandc maintenant de la suspendre.
Le seal moy. n de faire sboutir t'impó! complö-
mentairo est de i'incorporer dans ia loi de finan¬
ces. Le gouvernement conscient de sa re»ponsa-
biiilé se refuse a dccevoir Ie pays.
ai. mud siE i e oy : Si le liudget et l'iropöt
gb ba: ne peuvent pas être adopiés par le Senat,
il est inuiile de continui r la discussion.
ai coi HtiiY insisie pour ie maintien de I'or-
dre du jour.
m klotz : M. Ie président du Conseil ayant
renouveió ses décferations d'hier, je conserve
moi-móme i'atlitudc que j'avais hier.
Par 33i voix con tl'o io9, après pointage, la mo¬
tion Louis Dubois est repoussée.
La séance est ièvée 4 7 h. 45.

Marcel,qui observait son ami avec une
surprise inqutète, lui dit tout a coup:
— Qu'as-tudone,moncherGontran?
Lejeune hornmetressaiiiit commesor-
tant d un rève, et se tournant versMarcel:
— Maisrien, dit-il, en essayantde sou-
rire, j'étais simplement tombé en contem¬
plationdevantie ravissant tableauque tor¬
ment toutes cesjolies l'emmes.si adorables
avec leurs épauiesnues, leur éblouissante
fraicbeur. leurs yeuxnotrsou bieus. étin-
celantscommedesfragments de jais et de
saphir.
AlarcelIe regarda un instant flxement,
puis lui prenant la main :
— Trésjoli ce que tu dis la, seuiement
tu n'en pensespasun mot.
— Comment! tu sais eependantque de
tout temps j'ai professé uu culte pource
sexe charmantqui. . .
— Oui, je sais eela, mais aujourd'hui
c'est sur une seule que s'est concentre ce
culte que tu vouais autrefois a toutesles
femmes.
— Quidit cela ? s'écria Gontranen riant
de nouveau.
— Personne, je viens de le devinera
Finstant même.
— Bah 1
— Pendant plus de cinq minutes, ton
regardétait reste Iix«de ce cóté, en cH'et,
mais sur un seul point, sur une seule
femme: il s'agit doned'un amoursérieux,
et sans savoirquelle est celle que tu ai-
mes,je te plains d'avance, car pour que
cette passionte possèdea cepoint, toijadis
si insouciant et si léger, il taut que la
iemmequite Fa inspirée soit uu ange, une

En vente
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PAR=CI^_PAR=LA
En Selïe, Mesdames !

Sur -leoöté ou k califourchon ?
C'est une question k l'ordre du jour dans le
monde de i'équita! Ion.
EUe a rencontré des opinions aussi ardentes
que contradictoires. On ne parait pas apporter
dans chaque parti des tendances k la concilia¬
tion, pas même certaines concessions qui sont
l'acheminement vers I'entente et pourraient
être animêes de eet esprit a'impartialilé qui se¬
rail. dans la ciroonstance, un bon esprit de
selle.
Les uns affirment que la position normale de
la femme k cbeval est d'avoir les jambes du
même cóté de la monture.
Les autres assurent que la seule facon, la
seule logique, la seule naturelle consisie tout
simplement k chevaucher l'animal, k la manière
classique du cavalier, et que rien n'empêche les
femmes d'adooter ce principe.
Les dames s'y sont appliquées,
J'ai vu l'étê dernier, a Londres, aux heitres les
plus aristocratiques de Hyde-Park.des élégantes
k califourchon sUlonner Rolten-Row.
Entre nous, l'esthétique en souffrait un pen.
B/en qu'on füt au pays de Mrs Pankurst et que
les échos frissonnassent encore des exploits suf-
fragistes de la veille, cette assimiliation de la
mode fèmioine a la pratique masculine man-
quail passabltmsnt d'allure, même sur le dos
d'un fin coursier lancè au trot.
L'amazone traditionnelle opposait au nou¬
veau style la distinction un peu hautaine du
sien, la souveraineté d'une attitude que la grace
de la femme faisait plus imposante encore.
Mais le « califourchon » a ses adeptes en-
thousiastes. Eiles fo t des mains — et des pieds
surtout — pour- souligner la sagesse da leur
écoie et même de leur baute-école.
Aux amers reproohes des « vieux jeu » qua-
lifiant d' « abominable » le modernisme équts-
tre, il s ripostent que jusqu'au douzième siè¬
cle toutes les femmes montant k cheval le fai-
sa/eut a la facon des hommes, et que la selle de
cd e fut uniquement intro duite pour donner sa¬
tisfaction k une dame de haut rang qui avait
éle blessóeau pied droit.
Les médecins sont entrés en cause. Tant-
Pis a insisté sur les dangers de la mode nou¬
velle au point de vue de l'organisms ; Tant -
M eux a sour/ de ces craintes. La querelle est
aujourd'hui k l'état aigu, en Angleterre, et les
souverains eux-mêmes s'en sont inquiétés.
Le roi Georgess'est refuse a être le tèmoin
de toute exhibition, a l'Oiympia, d'equitalion
fèmmine appliquant le principe du califour¬
chon Et le kaiser vient d'exprimer le désir que
l-os f&mmes dos o£fioiore do i'orr.ióiA sj Isjyis t]
cessent immediatemsnt cette pratique.
Sens une aussi forte pression otficielle, le
« califourchon » féminin parait être appelé a ne
connattre qu'une vogue éphemère. Illogisme et
caprice. Tradition et préjugè. Pourquoi le con-
damner pour le cheval quand on le presorit
pour la bicycieite ?

iLBERT IÏERKENSGÏIMIDT.

Ciiambrede CommerceduHavre
Séance da 17 Mars

NesRelationsaveciesFoilsk PaoiTique
parleGanaldePanama

Nous avons recti bier Ie fexte du rapport
tfès do.eumenté qui fut pró.enté ó Ia Cham¬
bre de Commerce sur celte question par
M. Laurent Toutain.
L'abondance des mafières nous oblige ë
■ditferiT ia publication de ce trés intéressant
trii vail, mais nous tenóns. & en dooner dés
aujourd'hui les conclusions qui ont été
adop ees a l'unaniniité :
Considérant que le Havre, en tant que port el
place du commerce, joue un röte ptép; ndurant
dans les reu-imus de la Fiance avec 'es Antilles,
fes ports du Golfe du Mexique. la Cöte-Fertne et
les cötes du F cifique, paree qu'ii es a la fois le
grand march# fr-uQais d'tmporfetion des produits
d: s Amériques. le principal port rxportsteur do
Paris et d'une grande partie de la France, le point
U'utluche de ia plupart des lignes frangaises ct
d't scale des lignes etrangeres qui desservcni les
regions préci ées ; qu'avi c l'txeeulion, déja avan-
cée, du p ogramme ce 1909, le Havre sera le seul
des poits frar pus mis a la taiiie des ouvrage- du
Canal dc Pamuna, c'esl-4 dire a cello des p«qife-
bo's de 3(>0metres d" longueur ; que la Cüambie
de Commerce ou Havre est en co .sêqu' nce fou-
dée a envisager l'ouverlure prochaine du Canal
de Panama, au point de vue loca comme un eb-
ment d'accroissement et de prospéritó et au point

eréature adorable entre toutes, et cela
m'eiïraiepour toi.
Gontranne réponditpas.
Ii élait devcnusérieux.
— EUeest mariée? demandaMarceleu
baissant la voix.
Gontranfit un signe de tête affirmatif.
— Et c'est un amourvrai ?
— Oh! soupirale jeune hommeen plon-
geant sa tête dans ses deuxmains.
Cegeste et cetle sourdeexclamationex-
primaient plus éioqueimnent que toutes
lesparoles,la grandeur du sentiment qui
l'avait envahi.
11releva la tête et se tournantversMar¬
cel, les traits paleset allérés :
— Oil' asraison de me plaindreet de
t'effrayei puurmoi, lui dit-il, car celleque
j'aimeestsi belle, que jamais peintre, ja¬
mais stataire, jamais poète n'ont rien
créé d'aussi parfait, et sa beauté est la
moindrede ses seductions. Si tu l'enten-
dais parler ! Ah ! mon ami, quelle séduc-
tion ! quel charmepénétrant! quelle ado¬
rablemusique! Sa voix est un enchante-
ment et suffiraitseule è v«us rendre fou
d'amour,et sa demarche,son regard, son
sourire, tout est grace et poésieen elle, et
Foilpasseraitdes lteuresa la contemplera
genouxet en extase,commequetquechose
de divin qui ellleupela terre en passantei
qui vas'envolerpour toujours.
El cette beautétoute idéale, tout imma-
térielle dans son expressionbrille d'un tel
éclat de pudeur et de chasteté,que dans
mesdésirs les plus insensés,j'ose a peine
rêver d'elïleurersa main de mes lèvres,eu
de voirses beauxyeuxse fixerune foissur.

de vue national comme un événement gros de
eonséqucnces éceoomiques qui nécessite dc no¬
ire part un effort correspondant 4 celui qui est
déployó par nos concurrents :
Considérant que lo souci ae maintenir Ie pres¬
tige de la France, son ii/fluence et sou commerce
dans les deox Amériques, exige que Ie Canal de
Panama, coi.qu et 4 moitié réalisê par les Fran¬
cais, soit utmsé par noire pavilion* surlout vers
les pays de l'Amórique laliue »ü, raaferé l'absence
deputs longteuips dépforée de totre pavilion sur
la eöle Ouusl du Pacifiquo, notre commerce est
assez important ei tient un rang honorable, mais
que la situation acluelle De larderait pas a être
modifiée a notre d iriment si los énormes avanta-
ges que réserve a ces pays la raise en sarvtce du
Canal de Panama ne leur élaie: t procures que par
les tignes de paqucbots anglais, alleraands, holiaa-
dais, cspagnois, etc , qui francbiront le Ganal oès
son ouverture, alors que la France, en s'abste-
nant, paraltrait se desintéresser de leur clien¬
tèle.
Considérant que ies éléments de trade en pasea-
gers et marchandises qai se dispersent acluclle-
raent sur plusieurs voies et dont profi.tent, dans
une certaine mestire, nos lignes trans iflantiques
frupcaises, a Colon et même a New-Yo'k, fen-
dront a se coccyDtrer sur ie Canal do P.muma ;
qu'il parait ceriain que, 4 qualitéde maferiel égal,
les Américains eiu Sud, de race latine, donneront
la jpréfi rence aux paquebols franc ós.
Considérant que mulgró ces prévisions favora-
bles. le trafic n'en est pas moins a créer pour
une ligne franciise ; que ia «istanco de Pan ma
a Valparaiso est égale a celie du Havre a New-
York et que la taxe de passage du Gmal sera
vratsi mblablement maintenue a un taux assez
élevé pour constituer une lourde charge pour
l'armement surtout sur les paquet ots de gros
tonnage que leur luxe et leur vit-csse fait recher-
chor des passagers, teis que le Pérou et le Gua¬
deloupe actuellument en service sur la iigne du
II ivre et Bordeaux et Colon ;
Considérant que si los pouvoirs publics ont re-
connu la nécessitó d'accorder une subvention
nosiale calcuiée par mille parcouru jusqu'a Co:on,
ils doivent, a pl s forto raison, allscher cede
subvention au proiongement du voyage au-del4
du Canal sur un long parcours, sans bases cer-
taiues aux prévisions de rendement, et rembour-
ser en outre les frais de péage ; qu'ii est de loute
urgeoce qu'une convention soit passée trés rapi-
derneul avec la Gompa.-nie Générale Trrnsatlsnti-
que, concessionnaire du service de Colon, pour
lui perrnelire de commander les p iqm bots en
Fra. ce dont la construction demandera deux an-
nées ;
Attendu qu'une Iigna dans le Pacifique Nord,
vers ia cóie Ouest du Mexique, ia Cilifornie et
l'üuest canHdien oflriroit, au double point de vue
de notre commerce et de notre influence, un in-
iérêt trés réel, surtout si le can-H de Panama de-
vait avoir pour effet d'elirniner les granüs voi-
liers qui monlrent le pav llun francais dans les
poets américains et canadiens du Pacilique, mais
qu'il n'appnralt pas que, dftn^ i'éLfetact.ucl des
Choses. CSservice puisse foncttonrn r sans nêöi s-
siter des sacrifices pccuniaires trés élevés de la
part de l'Etat ; que, toutefois, il imporiede suivre
attentivement a c:-t égard fes progres des mari¬
nes étrangères, ainsi que toutes les circonstances
nouveiies de nature a diminuer fes frais d'exploi-
taiion et a accroPre les prévisions de recettes,
afin de créer cetie ligue dans un avenir aussi
rapprocbé que possible ;
Emet le voeu :
Que ies pouvoirs publics se batent d'établir un
avenant a ia convention postsie de 1911avec la
Compagnie Générale Transatlantique, a l'effct de
prolonger jusqi; a Valparaiso fes lignes du Havre-
Bordeaux a C Ion, et de Sa nt Nczaire a Colon, et
que fes paquebols dcstinós a ce service so.ent
mis en chantier sans dólai ;
Qu'ou envisage aussi le proiongement d'une des
lignes pirfent du Havre dans le Pacifique Nord
jusqu'en CaiPornie el au Canada, dés que fes ré-
sultals de I'uMtisation du Canada permettroat de
fixer les conditions de son exploitation.

da_

AnMuséumd'HIstoireNaturelle
Les visiteurs de uotre beau Muséum d'Bis-
loire Naturelle vont pouvoir, a partir de di-
manehe prochain, mais pendant que!ques
jours seuiement, admirer quelques auimau?
vivants qui viennent d'etre offorts è la Vifle
du Havre, par M. de Chanaud, directeur de
la grande entreprise d'alimentaiiou par pro-
duits frigorifiés.
Le steamer Lyndiane, qui appartient k la
maison da Lhanaud et Ge, après avoir fait
ixn voyiigö a ot kr vicaiit
ellet de rarnener au Havre trois aniiuaux
capturés au Sénégai.
L'un est une hjène de belle taille, bien
que jeune encore, qui semble s'èbe bien
liabii uée a sa captivité et se montre même
assez familière avec ies gardierrs qui se sont
Cbai'gés de pourvoir a son alimentation
Le second est uu superbe boa, trés vivant,
qui en ce moment subit une mue. Cette béte
me*ure 6 m. 35 de lougueur.
Le troisième'est un saurien, du type va¬
ran. C'est une pièce beaucoup m< ius impor¬
tante que les prée dmtes mais qui a co-
pendant son inter ê: car eite nous fait con-
naitre les moeurs d'une race de reptiles in-
eonnus dans notre region.
Ces trois animaux vout être installés dans
la galerie des animaux vivunts du muséum,
m is iis reront incessammeut, tout au moins
ia hyène et le serpent, transférés dans des
locaux appropiiés qui seront étabhs a ia fo-
iê' de Mofjigeon.
En enregistrant ces dons, qui viennent
compléter des collections fort intéressantes,
it nous est particuuèrement agréable de féli-
citer tous nos concitoyeus qui, chaque jour,
par leur iniiiarive, contribuent a t'agroment
de nos concitoyens tont en développant leur
instruction et leur espiit d'ebser vatton.

A. P.

Mort de _?F. GuBlaunie
Lmutuiissaire de jiolicc

On appreudra avec regret la mort de M.
E gènc-Sunon Ginilanme, commissaire de
police, surveuuebier matin apiès unecourte
ruaiidie.
M. Guillaume étr.it né le 29 juillet 1830, k
Arc-un-Ba' ruis (Haute-Marne).
II fn ses études au lycée de Chinmont.
L :ureal des concours géneraux et acaóémi-
qiu s pc«ir le dessin et bachelier ès lettres,
il se de-tioait a l'Ecole ties Beaux-Arts Mus
le jeune bomme propose et la familie dis¬
pose...

Ies miens,empreints, non d'amour, mais
d'un peu de piiié.
— Malheupeux! tu es fou.
— Peut-être.,
— Ou cette femme est telle que tu la
peins, ou ton imagination exaitée outre
mesureFa crééeainsi ; dans l'un ou Fau-tre
caseet amour-lane peut te conduirequ'au
désespoiret a la folie.
— G'estce que je medis quelquefois.
— As-tu au moinsquelque espoird'etre
aiméun jour?
— Jamais.
— Alors,monpauvreami,c'est un grand
malheurque eet amour la.
— Presque un .yre, mais il y a de
grandesjoies dans iemarlyre.
11reprit après un silence:
— Et sais-tuce quim'a pousséIa? L'im-
pressionde mépris et de bonteque m'a-
vait laissé un amour indigue et dont je
voulais medébarrassera tout prix, même
au prixdemon repos G'est pour cela que
je me suis mis a aimer la plus parlaite,
la nlus chaste, la plus idéale des créatu-
res, seul moyen d'oublier, par la compa-
raison et ia violencedu contraste,ia eréa¬
ture odieuse, saus coeur, sans ame, sans
élévation que j'avais eu la folieJFadorer
un instant, et que je regarde aujourd'hui
avecautant de stupeur que d'iffdilïérence,
me demandantcommentj'ai /tl être assez
aveugle pour ne pas voir tout de suite
les instincts odieux, les penchants vul-
gaires, la soif du cojjumunet du terre a
terre, les appétitsma'sains que cachesous
des dehors assez.rföduisantscette femme
au'ou peut désfeer,mais ou'onne saurait

Sar les instancesde sa familie, M.Gail-
ianme i suiyit pendant deux ans los cours de
droit de Ia Faculté de Paris. Son père, ma*
gistrat, voulait faire de lui un fonctionnaire.
Eatré cotr-fDo surnoméraire dans i'enreeis-
trement, M. E. GuiHaume tut au IC Mai sa*
crifió pour ses opinions répablicaines.
C«ltö difgr&ce, en lui fermant ponr nu
temps da moins la porte de l'administration.
lui rendait sa tiberté.
Peintre, musicien, poète, adonné k tons
les arts (ut k tous les sports ausri), M. E,
Guillanme se lartpa dans la psinture oü ii
obtiut d- s succès. A Londres, oü il vécut, sa
réputation de miniatnrhte était établie,
muis le oiiinat lni étant devena funeste, il
dut rentier en France. Malgré ses succès
dans les arts, marqués par plusieqrs mé¬
dailles, obtenues dans diverses Expositions,
sou père le harcela de nouvean et le lit réin-
légrer te fonctionnarisme.
M. E. Guillaume entra alors dans Ia police
spéciale et débuta en mai 1890 a la gare de
l'Est oü il se fit remarquer par son travail
et son dévouement. A peine un mois aprèï
la prise de possession de son poste, i! fit pour
le coinple do la ttussie de3 travaux qui lui
valurent ia croix de chevalier do Sainte-
Anne.
JDix-liuit mois plus tard, proposé pouf
créer le poste d'Alger, il prétéra rester dans
la métropoleet créaeelui de Ghaumont.
Successivemerit nomrné a Langres, puis k
Bellegarde, sur la fronbère suisse, ii fut de
nouveau chargé, 4 la suiie d'un travail fort
remarqué sur la police internationale, de
créer na poste a Revin (Ardennes), d'üü il
al la it Givet oü il resta dix ans.
Pendant son passage dans la police spé¬
ciale, til Guillaume collabora k divers tra¬
vaux sur la colombophilie et s'occupa de
statistique agricole, ce qui lui valut la croix
du Mérite agriooie.
II fut nom mé k Amiens le 4 mars i905,
puis k Evrenx en octobre 1908, ensuite a
Lille en juillet 1911, et enfin au Havre le le»
novemhre 1912 oü qn iui eonfia ia 2« section.
M. Guillaume était a la fin de sa carrièra
et devait prendre sa retraite l'année pro¬
chaine.
La sympathie naturelle qui se dégageail
de sa pei sonne devait lui attirer bientöt tou¬
tes les amitiés. II s'acquittait de sa mission
avec beaucoup de tact et tous ceux qui pas-
saient par son ministère étaient ohligés da
reconnaitre sa parfaite CQ»recüon. Jcfurnefe
leraenQen rapport avec lui par exigences
protessionneifes, nous eümes mainles fois
i'occasion do nous lélicAer de sa complai¬
sance et de son amabiliié.
Maigré Faustérité que lui imposait safouc-
tion, M. Guillaume avait gardé une ame d'ar-
tiste. II ocjupaii ses loisirs aux finessas du
crayon et de i'aquarelle, et il étonna bien
souvent ses amis par l'étonnante facilité avec
laqueile il trepait, en quelques minutes, les
raits caractéfistiques de leur visage. Aussi
son cabinet de travail était-il un véritable
petit musée de peinture.
Nous regretterons ioagtemps les courtes
visites que uous y firnes, mais uous regcette-
rens surtout i'homme affable et accueiilant
qui y présidait.
Quelques ceuvres restent de lui ; plusieurs
tableaux trés reinarqués k line récente expo-
siiion locale et qui lui valurent un articlo
élogieux de notre collaborateur Albert
Herrensehmidt ; des oeuvres charmantes,
des contes et poésies qu'il signait Guy de
Bouiomont.
M. Guillaume laisse nne veuve et nn fils,
un ariiste aussi, auxquels nous olïrons nos
pms sym,;alhiques et nos plus vifs senti¬
ments de condoléances .
La levée du corps sera faite le jeudi 2 avril.
k 8 heures du matin, l'inhumalioa ayanf
lieu k Arc-en-Barrois.

Asgïsfanre
MM. Fiiion et Paul, sons-lHspectëciïh do Ia
Seine-iuférieure, sont inscrits au tableau
d'apiitude, pour le grade d'inspecteur de
l'Assisiance publique.
Tous deux sont en outre inscrits pour Ia
lre classe da grade de sous-inspecteur.

SyntSicat fie la Boucherie tlu Havre
Le Syndicat de Ia Boucherie du Havre
donnait ces jours-ci, dans ies salons de J'Hö-
tel Moderne, son banquet annuel, suivi d'un /
bal, sous la présidence de M. le docteur Vi-
gné, adjoint, représentant M. Génestal, mai-
re, absent pour raison de santé.
Ce tut une fète trés réussie a laqueile se
pressaient de nombreux invités et oü ne
cessa de régner la plus cordiale et la plus
franche gaieté Le hal se termina fort avant
dans la nuit. II faisait même jour quand les
derniers invités se retirèrent.
A l'issue du banquet, une qaête fut fait©
qui prodoisit la somme de 116 francs. Cette
som me a été rêp«<'tie en par^s égales aux
oeuvres de bfenfeisar.ee snivantes : Bureau
de bienfaisance, OE ivre de la Gouite de Lait,
les Ent'ants aba rul onnes de Sanvic, OEuvr©
de l'H spitalité de Nuit.
Les oeuvres bénéliciaires nous prient d'ek-
primer leurs remercicments aux membres
de la Chambre syndicale de la Boucherie
pour la générosité de ieurs intentions.

POUR
V TREMONTRE-BRACELET
V0YEZLECHOIXETLESPRIX
CHEZGA LI BERT, l'Hotel-deeville
103130DÈLESde12aSOOfr.
Marche et Ressort garantis 3 ans

aimeret qui, au reste, ne compiendpasau-
trementl'amour,
— Et cette femmen'est plus rien pour
toi?
— Rienqu'un sujet d'étude,et elle con-
firmetoutesmesobservationssur l'influen-
ce de la taclie originelle, gangrèrffedont
elle est alleinteet qui. dans le princ;i,-e,a
étoufféen elle-le germe de tousles senti¬
mentsélevéset développétous les instincts
baset vici-cux. ar-
Gontranse tut tout a coup el un léger
frissonparcourut tout son corps.
— La voila !munnura-t-il loutbas.
— Laqueile? l'ange oule démon?
— L'ange.

VU
LÏDÉAL

Deuxfemmess'étaient arrêléesan milieu
de la baie qui s'ouvrait entre Ia grande
salie de batct le petit salonoü causaienten
ce momentles deuxamis.
Laplus agéedes deux était la baronne
deKarriol,déja connuedu lecteur.
L'autre était une jeüne femmede vingt-
cinq ans environ.

(A suivre).

L' Esprit des Autres

La jolie Léna Bruze est depuis qnelqnes
jours sans voix. La lacheuse grippe peut-
èire ?
Un admiratear la complimeutait, l'autro
soir :
— Vous ressemblez è nn petit Saxe.
— Un Saxe aphone, répondit-8ile.



•lyPeWmavre Mercredii" Avril1914 3

DE5V3A3N JtUDIm
BONT LA

trbs intéressants Nomenclature
est. détaillée k la 5 3 page

QbsèCiiiesdeM.EugèneHuet

Hier matin, ont en lien, an milieu d'un
aombreux concours ü'amis et de notabili-
'tès, les obsèques de M. Francois-Eugène
Huet, fondateur et directeur des Magasins
de ia Bonie d'Or, qui, a ce litre, avait tenu
une place importante dans noire commerce
havrais.
Dans ie cortege on remarqnait la présence
de MM.Morgana et Serrurier, adjoiuts au
maire du Havre : Durand- Viel, Gfaerfils,-Be-
gouen-Demcanx. Ch. Gonlon, docSaur Lenor-
rnand, Masquelier, J. Dero, Général Gripois,
de Grandmaison, eomeiüers municipaux ;
Guiüard, eonseiller général ; Taconet, Man¬
deis, Laurent Toutaih, E. Kamelot, Vaquia,
G. Petit, G.Odinet, membres de Ia Ghambre
de commerce ; Mailiart, ancien maire ; J.
de Goniack, ancien adjoint au mairo, etc.,
cte.
De nombrenses couronnes et gerbes de
flours ornaient ia chir funèbre, lequel était
suivi et entouré par ies en facts do i'Orpheli-
nat de Blévilie et ies pupilles de i'Orpheiiaat
Lehégarat, dont M. Iluet avait été ie Dienlai-
ïeur.
Aprés une cérémonie religieuss a l'église
Saint-Michel, ('inhumation a au Beu au cims-
tièrs Sainte-Marie.

,r»jas®jsa*a Msasieaï stia '*>S. Ilai e#
A-r Juin

Le nombre des sociétés atteint maintenant
nn ch.ffre important et beancosp d'entre
elies ne sont pas encore pourvues de corn-
missaires. Aussi ie Comité iait-il an nonveï
et pressant appel aux personnes qui désire-
raient accepter ces fonctions, ii lés prie de
ibien vouloir s'inscrire dós ft présent au bu¬
reau du concours, Hotel da Vilfe, asie Ouest.

HoivelSesMaritisses
iVos Vraiwallaiititfuea
Te Chicago

Le paquebot transatlantique Chicago, parti
3.u Havre, Inndi soir pour New-York, avait
V bord 1,361 passagers dont 196de cabine,

A bord ösa MfiUfjaittvfile
Le nouveau steamer Bougainville, de ia So-
ciété des Chargeurs Béunis, se trouve actuei-
iement a Brest pour ses essais de. recette.
Pendant son séjour dans ce port, !e sou-
tbr Louis Decourtray s'est laissé allé è des
voies de faits fc.ta des"outrages euvers ie ea-
pitaine Paris, commandant ce navire.
Le Tribunal maritime de Brest doit jager
Ce soutier.

7.a 3>«Kgs®f®
l'n fiuaire-mats a ïait une traversé©

mouvement©©
Le quatre-malrs dan.ois Vanduam, capi-
iaine Smith, parti depuis an mois de Cardiff
pour Gailao (Pérou), a étó assail !i par une
violente tempête et a dü faire relacho au
Palais (Btiie-Ile-ea-Mer), avec de sérienses
avaries.
Trois hommes de l'équipago ont été bles-
sés au cours des manoeuvres effectuées pen¬
dant la tempête. lis ont été envoy és A i'hö-
püal.

A«eSi<ï»,g
Le yacht Atmah, est eutré au Havre 'nier
SI mars.

LesMédecinsordor^-oht'CfeitreIe Lymphatisme,
I'Anémie,les Maladiéo Je Pöilrine, les Affections
tie ia Peau, et pour rempiacer l'huile de foio.de
üiorue, le Fer, le Quinquina et l'fodure de Potas
sjum. 1cVIA IVOSSiltY. dépuratif et fortifiant,
qui est trés efficace,agréable et peu coüteux. { •)

Faits Divers
I'm n£r»illrnicnt

saSalntTJPIe^ras-dM-Aaia-ffipay
i Lundi matin, vers six heures un quart, nn
'train de rnarchandises venant da Paris vers
Rotten, arrivait k 1,500 mètres environ de ia.
gare de Saïot-Pierre-du-Vauvray, quand trois
des voitures qui ie composaient sont sorties
ties rails.
Les causes de eet accident ne sont pas
connues cxactemont. Gependant camme le
signal d'ar/êt se trouve a eet endroit, on
suppose que le déraillement a été peoduit
par suite de i'arrêt brusque provoqué par
ie signal fermé.
Les dégats sont peu importants. Maïs ce
pelit derailiement a provoqué uné grave
perturbation dans ie service des trains. De
six Vjiires un quart ö sopt henras, les voies
principal- s des iigaes dn Havre et des Ande-
ivs ont élé compietement obstruées.
M. Serra, chet de gare, et son. personnel
se sont multiplies avec dévouemeut pour
remédier é cette «iluaüen, et h sept heures,
ia circulation était rétabiie snr la voie uni¬
que. A neuf heures, les voies étaieat tout a
>ait dégagées et ie train déraiiié pouvait re-
partir.
Des trains avaient subi des retards appré-
ctables. Le train de Paris qui apporie las
jöbrnaux, notamment, est arrivé quarante
minutes après son heure normale.

Drrcuvrrie dbu A'oyé
Das ouvriers nporcevaienl hier matin, vers
Bh. 30, un cadavre flottaut i la surface du
canal de Tincarville. 1Is prévinrent aussiiót
au poste do police voisin.et le sous-brigadier
Marica! en inlorma M. Jenot, commissaire de
police.
Le magisfrat vint sarles lieux et fit re-
monter ie corps sur le quai de ia Cironde
ou il apprit par plusieurs personnes, que le
cadavre était celui de M. Dalancourt, gar-
disn de nuit a l'annexe H des Dccks-Eutre-
pöts. -
M. Dalancourt qui devait pointer une ron¬
de a deux heures du maiin était parti pour
eftictuer co travaii a une liture cinquaute.
rui après son collègue, M. Gornmin, enten-
uit un cri. 11n'apergut personae et ne revit
pas revenir Dalancourt.
On cro t se tronver en présence d'an sni-
eide, car le défunt paraissait sombre depuis
*nne quinzaine de jours.
Le corps ne porto aucuns trace de blessu¬
re. Jxs vêtements étaient en ordre.
M. lo dooteur Decorde a été reemis pont
constater Is néués.

UiFAUXRIkISONNEMENT
Gertainss personnes, qui se plaisent par
ailleors A reconnaitre les qualités qui font
la réputation des grandes Marques : solidité,
Don gofet, hygiène ou fraïcheur de ieurs pro-
duits, se plaignent parfois da la publicité
faite par ces grandes Maisons, en disant que
les irais en sont supportés, en définitive, par
la consommatenr lui-même,
G'est lé une errenr absoloe, car si les
grandes Marques sont, quelquel'ois, plus
chores qua les autres, c'est uniquementdans
la quaüté supérieure de leurs niatióres pre¬
mieres et Ie fini de ieur préparation qu'il
faut en voir la cause. La publicité augmen-
tant la vente, diminue les frais généraux, le
prix de revient et, par conséquent le prix
de vente.
Eu outre, vous n'iguorez pas que la publi¬
cité si précieuse pour le lancement d'an
produit, serait impuissante h le développer
s'il na répondait pas aux qualités prönées
dans ies annonces.
Une marque ancienne et florissante fivre
touioars un produit supérieur, car ie succès
ne consaere que ce qui est vraiment beau ou
bon,
Ayez done confiance dans les grandes Mar¬
ques induslrieiles et commerciales ! Couii-
nuez a les préfórer etsurtont a ies exiger.

ÜJorÜH pi' «n CMsa
En sorlant de sou domicile, lundi matin,
vers neuf heures et quart, le jeune Roland
Nicol, agé de 4 aos, ceiueurant rue Berthe-
lot, 37, s'est trouvé mordu au bras gauche
par le chien de M. Draalt, débitant, 32, rue
Massillon.
La blessure, qui na prósentait pas de gra-
vité, fut pansée t\ la pharmacie Delabaye.rue
de Normandie. Quant a l'animal, 11fut re-
connu sain' ap-rés examen d'un vétéri¬
naire .

Settle, Sa Grande Brasserie de l'Ouest fa-
orique la célébre et populaire « Pallas », qui
.est sa création et sa propriété. Exiger
expressément ia bande de garantie jauneavec
ie mot « Patlas » en rouge.
Les plus bautes récompanses aux exposi¬
tions internatfonales et uni .erseües.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
'Gand 1913 : MEMBRE Oö JURY
HORS CONCOURS

CïsMfe i» ï'Ea«i
Passant lundi après-midi au bord du bas¬
sin de la Barre, un jotirnalier, Ernest De-
francs, agé de §3 ans, demeurant rue Gus-
tavo-Lennier, 20, perdit tout a coup i'équi-
libre et tomba a l'eau.
Le préposé des douanes Julien Merlon lui
lanya aussitöt une iigne Brunei, ce qui snffit
a Del'rance pour se tirer de Beau.
Coznme il n 'avait d'autre besoin que celui
de ss mettre des vêtements secs, une voitnrs
fut aussitöt requise pour ie transporter a son
domicile.

5f«3s6<3®S53I*Ia vale jtulilique
Fris d'nn malaise soudain, aiors qu'il pas-
sait n-e Faidherbe, lundi matin, M. Guyo-
mard, employé èla Manufacture des Tabacs,
s'aftaissa sur ie sol.
Des passants s'occupèrent de Je conduire
h la pharmacie Debains et un agent se char¬
ges ensuite de requérir une voiture pour
transporter ie malade a son domicile.

Trnfalhr tTEtïfèlag©
Un onvrler monteur nemmé Legrand, de¬
meurant cours de ia Républiqne, 27, avait
rencontré Hindi soir une fiüe Charlotte
Trom bert, agéé de 18 an3, journalière, de-
nmiram Tire Buugaluv-lile, 02, 'qti'lrtrivita a
venir passer la nuit dans sa chambre.
Comme Legrand s'était endormi, la fills
Trombert en profita pour dérober une
somme d'argent et s'apprètait a flier iorsque
Legrand se reveiila. II obliges la dams ia-
délicate a le snivre devant le commissaire oü
ii expiiqua sou cas.
Le commissaire a gardé Ja ftlie Trombert a
sa disposition.

LEPOINT-URRÊ
C.iis'.sag.'ö-Cla.'ifèsMs^

Boites a 0.10 — 0.20 — 0.35 — 0.60
{plusgrandes que les autres)
■m* L'ÊXIGEFS PARTOUI

Asridcnt de Ia Bïase
Sorlant dn débit Calais, rue des Drapiers,
59, un livreur, M. Gastave Descbaiaps, agé
«e 37 ans, demeurant rue de Montiviiiiers,
87, a fait une chute avec ia caisse de bocks
qu'il portalt et s'est fracture une jambe.
Ii a été aussitöt transporté a i'Hopital.

ïol «Se Caïé
Convaincn d'avoir volé un kilo de café
sous le hangar M, le nommé Guiifaume Le
Hir, agé de 88 ans, sans domicile, a été ar-
relé et mis a Ia disposition du parquet.

$ie Cssmgilïce
Kous relations hier l'arrestation d'an nom¬
mé Chiron, qui vut snrpris par ie douanier
Juiien au moment ou ii chereliait a vendre
ctu café voié.
Chiron était accompagaé, disions-nons,
d'an individu gui avait pris Ia l'uite. A la
suite de Benqnête entreprise par M. Jonot,— •' ce

An-
de-

meurant en garni rue Faidherbe, 15, ayant
déji subi une dizaine de condamnations
pour vol et vagabondage.
Dien qoe se dérobant, Dissard fat décou-
vert par i'agent de Ia nireté Guillouf, qui !e
conduislt au commissariat. Non seulement
Dissard fat a nouveau dénoncé par Chiron,
qui déclara avoir caché avsc lui au café dans
un tas de sable prés du fourneau écono-
rsiqne.
Dissard a été mis k la disposition dn par¬
quet..

fW!MOTET. DSSTlSTfi.5ï.r.flliaEasf«-1ï,r.I.-ïi»é?è£B

Kt» Feu
Dans la nul. Ipndi a mardi, vers une
heure un quart w matin, M.Henri Quoniam,
demeurant rue Bertlielot, 65, rentrait k son
domicile et passait a proximité d'ua raaga-
sia appartenant a M. Beuillant, broc&nteur,
rue Tffgauville, 47.
Ge magasin est situé au numéro 63 de la
rue Berthelol. M. Quoniam apercut soudain
des fiamincs ii l'iniérieur de ce magasin et
courot au posfe de police le plus proche
pour donner l'alarme.
Anssilót, les pompiers furent prévenns.
Ils arrivèrent sous les ordres du capitaine
Ronsiaux ct du lieutenant Laforest, et com-
batiiront énergiquement le feu qui faisait
rage.
Après une demi-heure d'efforts, l'incendie
fut éteint, mals ie magasin et ce qu'il conte-
nait était en partie détruit.
Les partes dn brocanteur consistent en
literie, meubles, bois, papiers, etc.
M. Feuiilant avait quitté son magasin vers
sept heures du soir ot n'a pu donner aucuns
indication sur la cause du sinistre.
Les dégats sont évalués a sept mille frcncs.
ï!s sent couverts par des assurances.

UJite ïlriüc Mnïson
daiM un MagMin neuf

L'liabitnê de la rue de Paris qui, quotidien-
nement, arpente noire voie principale n'a
pas été sans s'apercevoiv des changements
successifs accompüs parmi les noinbreux
magasins.
Un fait dont il a pu se rendre compte tont
récemment, est la transformation du maga¬
sin des Chanssures Fayard.
Cette mais.on, déji si gracieuse en son style
Louis XV, vient d'e renouvelqr sa parure ;
et l'on peut voir actuellement une devanture
complètement transformée.
Elargie et rehaussée, la facade s'élóve
maintenant sur tm soubassemsnt de mar-
bre granité. La boiserie d'un style élégant
en chène sculpté s'agrémeute de pilastres
de marbre, ornés de cannelures et surmon-
tés de chapitoaux cn bronze massif qui for-
ment un rnotif ornementa! trés artistique.
Le fronton est lui-même de lignes élégan-
tes et sobres. Le tambour d'enlrée a été mo-
difié et éiargi par une non veils disposition
de vitrines.
Si l'aspect extérieur da la in aison Fayard a
totaieraent cbangé, sa disposition intérieure
a été mise en harmonie avec ce somptueux
décor, et la nombreuse clientèle est assuréa
d'y trouver les commodités qu'impose le dé-
vêloppement constant du coofort moderne.
L'admitiistration a profitó de cette période
pour renoaveler ses stocks et.dès jeudi, date
de l'inauguration, eile sera en mesore de
répondre a tons les désirs da public, car elle
possède le plus grand cnoix dans tous les
genres, aussi biea dans ia chaussure de fa¬
tigue que dans cel ie de luxe.
La clientèle est certaine d'etre reqne par
un personnel affable et que ïonte réclama-
tion justiflée obtiendrait ia plus entière satis¬
faction.
Nous pouvons également affirmer que
dans la succursale du Havre, comme dans
celles des autres villes, les articles mis en
vente sont les mêrnes que ceux préseotés ii
Paris et qu'iis ne subissent aucune inajoia-
tion de prix .
Cette transformation permettra d'exposer
en vitrines un eivols plus nombrenx des
loutes dernières nouveautés.
Pour le débnt de Ia nouvelle saison, le ma¬
gasin restera ouvert le dimanche jusqu'a
midi pendant les mois d'avril et mai.

5*'»'©see et Hrbfllian
Etant ivre, dans la nuit de lundi a mardi,
un nommé Georges Jeger, agé de 28 ans,
journalier, demeurant 19, rue .leaune-d'Arc,
iit rébeiiion aux agents Dehais et Yatinel
qui vonlaient le conduire au poste.
il sera ruis a la disposition du parquet.

T|!ÉflTRE5ê CONCERTS
Grant!- Th éêtre

Tournée Sïaret. lA'OeeSisl'ent
L'Oocident,une des dernières pieces de M.
ILenry Kistémaeckers, a accentué plus ea-
core,"semble-t-ii, i'évolution de eet auteur.
il s'était tout d'abord attaché è mettre a la
scène des problèmes purement payclvologi-
ques. L'Instinct syuthêtise bien un genre oü
H donna des preuves lienreuses d'une ob¬
servation subtile et d'an art habile dans Ia
pcinture des nuances les plas délicales du
sentiment.
Les ceuvres dernières sacrifient quelque
peu ces détails au benefice de l'argument
dramatique. Les psycbologues y perdon t
les rafliaements d'uae étude qui plongeait
jusqu'aux fibres les plus iutimes de ia sensi-
fiilité. Les amateurs de théatrey gagaent par
coutre en emotion.
Cette émo'ion est plus violente, plas gros¬
se que i autre. Eile découle rapidement, bru-
talemeat pourrait-on dire, d'une situation
trés dramatique. El ie étreint et eüe secoue.
Sa qualitó, manifestemc-nt, est d'une es¬
sence inférieure k la première, eile a moins
da discréiion, moins do profondeur ; elia
touche plus directement a la nervosité do
"auditeur qiri sa sensibilité. G'est pourquoi,
peut-être, l'Occident nous apparait comme
un onvrage de irarne un pen lourde et fa¬
cile, sans cesser d'etre un ouvrage de thea¬
tre, 'an sens absolu du mot.
L'Embuscade, L'Occident procèdent de la
même écoie. La ch irpento en est adroite cl
solide ; eile soutient ies acles en parfait
équilibre ;■eile en ménage a sonhait les
gros cfiats.
G'est d'un théaire vigourenx et sobro, ad-
mirablement gradué, conduit avec ingéuio-
sité suivant une progression constante. Elle
atleint !e point culminant par une succes¬
sion do scènes qui ont entre piles une liaison
ctroite et, pour elies, une suffisanle vraisem-
blance pour que le public, intéressé par le
debut, et « pris » par le déronlement dn
sujet, ie suive haletant, eropoigné, jusqu'a
la secousse tragique du denouement.
Si lo mot « mélodrame » ne risquait d'é-
garer Besprit en rapetissant Bamplsur do
eet ouvrage par Bévocaiion de moyens dra-
matiques trop faciles et vuigaires," je serais
tenté de i'appliquer ici, tout au moins a cer¬
tains passages de L'Occident.
Ii est plus -sagede voir ié nne intéressante
comódie-drame, mouvementée, originate,
relativement neuve par ia peinture du mi¬
lieu quoüe présente, peinture assez pittores-
que servant de cidre captivant a nn conflit
tie consciences et do races, a ia luttedu sen¬
timent patriotiquo et du sentiment sans'i ép-
thè'.e qui formaat la donnée de la piöce.
Cette nouvelle « filie sau vage » ponrs ui-
van t cyniquement, froidement, son oeuvre
de haine et de représailles centre des « ron-
mis » officiers de marine, que les liasards de
ia guerre amenèrent k combattre et a mas-
sacrer sa propre familie, cette Massoana
étrange et féline, produit sxotique qui con¬
serve 'intacts, en dépit de la civilisation et
des influences de l'aeclimatement les traits
de son origine première, est une figure cu¬
rieuss et bien observes,
L'anteur i'a niêlée k une ac: ion qui a déji
pas mal servi : l'homme placé devant ie
strict deyoir a rempür, ontre le caprice de
ses sens, et ia rigueur de ia raison.
M. Henry Kistemaeckers a renouvelé quel¬
que peu cè vieux thème et i'on ne saurait
nier qu'il a parfois réussi a en faire jaillir le
pathétk[ue.
Nous voiia, loin dn Henry Kisterateekers
humoriste, dont les silhouettes dansent piai-
samment en marge do Bhistoire de l'auto-
mobilisme, biea loin de ces croquis joliment
observés qui mirenten lumièro le jeune au¬
teur de Will, Trim et Cs, et aibres lantaisies.
légère?, commentaires ironiqaes, satiriques
et Irivoles du monde des sports.
L'interprétation de I'Occident fut des meil-
lenres.
Eile fut no'amment remarqnahle de ia
part de M. Henri Monteux, qui joue avec
clialeur et autorité le röie de Gadières ; Mme
Rose Svrna, qui nuance avec finesse ceini de
Hassoiino et sonligne ce qu'il v a de farou¬
che et ri'alavisme iiaineux dans ce person-
nage ; M. A. Polaek, que nous avons ap-
piaudi dans Servir, et parait être voué, dans
les tournees Baret, aux röles de jetmes offi¬
ciers révoltes. II déploya hier les mêrnes
qualités öevigueur etdïntensité dramatique.
ie eiterai également M. Ferraf, un ancien
pensionnaire de notre Theatre, qui rempüt
avec un talent apprécié Ie röle du com¬
mandant de Linières, oü il eut do l'autorité
et du naturel ; Mines Serge-Michel, Geerraz,
Madeleine Ditza,MM.Thommeray, P. Worms,
ainsique M, P. Chevalier, dont la Taïeh-cl-
hani, vieux nuircband arabe, classique Irai-
tre de mélo, fat d'un coloris pittoresaue.

Thêutrc-Cirque Omnia
Cf^EfiïA OMNIAPATHÉ
Un Spectacle varlé

La direction dn Cinéma Omnia a apporté,
dans ia composition de son spectacle nou¬
veau, un soin minutienx.
La variété des films, leur valeur et leur
intérêt plurent beaucoup, hier, au public,
qui ne ménagea d'ailieurs pas ses applaudis-
sements.
La grande comédie dramatique en qüatre
act es de Jacques Roullet : L'Argent Jes Pau-
vres, prit una large part k ce succès.
L'intrigne de cette scène est mise on relief
par une interpretation de toiite valeur, qui
groupe des artistes comme : MM. Colas, de
BOdéonftó. Vilders) ; Audré Dubosc, dea Va¬
riétés (Mj Bolny) ; Pierre Pradier, du Theatre
Sarah-Bernhardt, (André Villiers) ; Golleu, da
la Porte Saint-Martin (Bilman) ; Mrnes Simo-
ne Damaury, de l'Oaéon (Mme Viilieis) ;
Carmen de Raisy, de ia Porie Saint-Martin
(ï vette).
La raise en scène est également trés soi-

Parini les autres films, eitons : pour !e cö-
té dramatique : La Lutie Fratricide, épisode
émouvant de la guerre d'indépendance arns-
ricaine.
La partie instructive dn programma réu-
nit plusieurs films fort intéressants comme:
Les plus belles stations climatériques du Cau-
case ; Les Oiseaux du Marais ; Le grand Mo¬
rin, Effluent de ia Marne.
Les scènes humoristiques sont également
nombrenses et originates.
Les denx dernières éditioas de Pathe'-Jour-
nal constituent une sorte d'iotermède que
l'on apprécie toujours comme il convient,
L'orchestre, dirigó par M. Paul Gallon,
agrémente d'une selection de fort jolis mor-
ceaux ces représentations ; dont le succès
est toujours égal.

Aujourd'hui mercredi, k 9 beurss, repre¬
sentation de cinématographe avec la corné-
die dramatique en 4 parties, 1'Argent «le»
iPaums, interprétée par les grands artis¬
tes des Theatres de Paris.
Le programme est complété par des vues
instructives, amusantes et les dernières ac-
tuaiités du Palhé-Journal.
Bureau de location ouvert comme d'nsage.
Tons les soirs, a la sortie, service spécial
de trarawavs.

Folies -Bergère
Ge soir, avant-dernière représentation de
POMPONNETTE, opérelte a grand specta¬
cle, avec le concours de Mile Castelly dans le
röle de Pomponnette et de föel4»ic*ri'«
dans celui de Fromage.
Ordre du spectacle : D'« partie, Concert ;
2e partie, Concert ; 3e partie, POMPON¬
NETTE.
Prochainement : ï.a Ptótate, Vaudeville
militaire en 2 acles, ie grand succès de l'El-
dorado de Paris.

GEAIDClIÉMAC-AÏÏMOIT
Anjonrd'hoi mercredi, è8 I).3/4,
«»«■»•»< présente un spec-

WV7 g tacie « hors-série ».
Trois grands films artistiques;

i» IVIANOiM DE
Grande comédie sentimentele en 3 actes
Interprétée par Mines Carl et Fabrèges et
M. Navarre.
lef acte : La rencontre. — 2e acte : Matton
mariée. — 3eacte : La traMson.
2° LES SOMNAMBULES!.-
Grand vaudeville ea 3 acte3

Interprété par MM.Levesque et. Ch. Lamy
et la troupe des Theatres Gaumont et du
Palais-Royal. 1 heure de fou-rire.
- 3o LA 8ENTENCE -
Grand dra ine Gaumont

Ges trois merveilleux films seront enca-
drés par Léonce« le mal d'amour, Bout de Zan
vaudevUlislc, Le vmi d'Onésime, Au Maroc, Les
Actuaiités Gaumont, etc., ric.
Prendre ces places en location. Téléphone
lo.3i.

ï41?K§AA3r-L:ïHS53SA

LA PIERRETTE NOIRE
Sa®ïéfé CJéaiéraïe si©ï'ffis'jjïielaüsat eïrs
Sssasie-AgsBïSa UosnsssSa-
itlonni-s des JFoste», X'eiéjjs-ajpSsew,
®cS©5s3«©r»«S.
Le Comité havrais de l'Crphalinat des Sous-
Agents d'>sP. T. T. a Phonneur de rappeler
qu'il offrira dimanche prochaio, 5 avril, a
2 heures précises, au Gercle Franklin, son
concert annuel de bienfaisance.
Moyencant un droit de Ofr. 10par person¬
ae, on peut retenir ses places ü l'avance
chez Mme Michaux, concierge dn Cercle
Franklin, a partir du 3 avril, de 9 heures a
midi et de 2 heures a 6 heures.
Le Comité tient è informer le public que
cette fête ne peut être confondue avec le
concert suivi de bal organise par nn autre
gioupernent et qui aura lieu le 4 avril au
soir, au Gercle Franklin, avec pour fibre :
Orphélinat des Cheminsde Fer ei ass P. T. T.

Sosléfé Ma waas© «1« «ïiusiatars
a Cwvsïca

Ce soir, a 8 h. 3/4, rue Dollfus, n» 10,
deuxièrae séance de la saison avec ie con¬
cours du Quataor Mesnier. — Programme :
DP qiiatuor ea mi bémol majeur (Beetho¬
ven) ; Andante con molto do quatuor postha-
me en ré mineur (Schubert) ; 2° quaiuor en
Ta majeur (JS-liumann).
Biiiets (5 francs) chez M. Hofmann. et ca
soir a i'enirée.

<§Qnférsncsset §Qim
fjigue HlaritSaa© Fi;a»^als©(SectionduHavre)

Na Normandie Maritime a Travers las Ages
Conférence par m. m--rcei. a. heïmibeu, a la
salie de l'HOtcldesScc.étès, le samedi4 avril, ii
S h. i/s au soir.
Naluriilisteet économiste ct de plus Havrais.
demearé trés atlacRéa sa vilie natale, M.Marcel
A. Héruhelest tróvquaüllöpour venir nons entrete-
Kir de la Normandle a travers les ages.
M.Marcel Iteruhel es! ua savant particuïière-
me.ntversé dans les questions de pêcheet d'Océa-
nographlo. 11est preparateur (le zaal gie a la Sor-
honne et professeur tituisirö a l'liistilut Maritime
(lo Paris, membre du Comité Supérieur des Pê-
ebes Maritimes.
Malsle point de vtie éeonomique lui est aussi
ft-milierque la technique des pêcheries et un ou¬
vrage magistal e t'éches maritimes d'antrefois et
d'iuijourd'huia alürmé sa réputation en Franco et
a l'étrfinger n.
Depuis lors, sans cesser sa collaborationau
Bulletin de la LigueMaritimeFranqaise ct a di¬
vers journaux, it a fourni une collaboration trés
importaate a la cofeclion de Ia France an Tri¬
val! en écrivant deux forts volumes ; De.Vupker-
que éiS'ii>it-N.'S:ire ot de Saint-NaS-tired iïioe.
!l y a d'inventorié et d'écrit, en suivant les cè-
fes do France, tout ce qui constitue te travail et
Ia richcsse de la France maritime et commer¬
cials, c'ost-a-dire la pêche et les industries du lit¬
toral, les ports, ie möcanisme technique et finan¬
cier des places (le commerce maritime. Plusieurs
dq ces chapitrcs, notamment --"u cojacerajnt le

port et Ia place du Havre et la renaissance du
pqrt de Caen par l'induslrië minière, constituent
de prócieuses monograpbies, trés completes,
■fldondammentdocumentées et parfailement mises
au point.
M. liérubel est a Paris, l'un des conférenciers
los plus apprêciés do la i igue Maritime.Régio-
naliste qonvainvu il est aussi un délésué trés »c-
tif de la Société dos Normandsdo Paris.
Nul douto que sa conférence sur la Normandie
Maritime,sujet qu'il traitera avec autant de coeur
que de science, n'oblienne au Havre le plus grand
succès . #
Le président de la section flavraise invite tous
les membres de la Ligue ainsi que ceux des sec¬
tions scolaires a ne pas mauquer PocciKion de
venir entendre cette conférence remarquable et
les inforrae qu'iis seront reeus sur la presenta¬
tion de leur carle de membre sociétaire ou adhe¬
rent.
Les ligueurs do la section havraise qui n'ont
pas recti Ie dernier annuaire de !a section sont
priés de bien vouloir le réciamer a I'enirée de ia
salte.

filEilIillEilllllll
fSontivilliers

Importante Baisse de Prix
A pirlir (Ui ter Avril, la l.aiterie (Se !a
I.ézai-de vendra a sa nombreuse et fidéle clien¬
tèle, le laii pasteurise en bouteiltes, au prix de
O fr. 30 en carafe, au üeu de O fr. 35, prix
d'hiver.
Le faitde !a I-ézard© est livré deux fois par
jour chez les principaux épiciers et crómiers. Ou
est prié d'exiger que la carafe soit fermée pnr ene
rocdeile ea aluminiumportaal iamarque Lézarde.

Graville-Salnte-Honorinc
Société exciirsiannlste graoiltaise. — Rêunion
jeudi 2 avrii, a ö heures, Mairiede Graville. D6-
mission du président, rêélection, organisation de
Saprochaine maiinêe dansante, excursions, ques¬
tions diverses

Ocleville-sur-Pfler
/ncendle.—Dimauchedernier, vers trois heures
après-midi, un violent ineeodie s'est dèclaré chez
M.Eugène Halay, cultivateur, hameau du Bourg,
et a détruit la maison d'habitalion occupée par ce
cultivateur.
Les premières dammes ayant jailli de la loi-
ture prés Ia cherninée, on suppose que c'est une
flamrnèche sortie de celle-ci qui, tombsnt sur la
lo'ituie (n chrunie. aura al'umé l'incendie. Vu la
nature et l'aociennelé du batiment presque en-
tièrement construit en bois et couvert en paiile,
le feu envahit rapidement toute l'habitation el les
pompiers d'Oc!eviileaccourns en toute bate, ne
purent que sauver une parlie du raobilier, aidóscn
cela par quelques couraguux ci'oyens.
Les pertes occasioonées par eet ineen die sont
couvertc-spar des assurances.

La Gerlangué
Ehctionscomplémsniaires.— Serutin de battot-
tage. —11s'agissait du pourvoir au remplacement
de MM.Sanson, adjoint, et Olivier,eonseiller, dé-
eédés.
Voici les résullats du serutin do dimanche :
MM.Godard. tot voix, <Sfw;Maréchal, 71, t'lu ;
Hoquet,67; Ent. Itequiguy, 41; Fottache, 34 ;
Sailty, 23 ; II. Dcbray lils, 5 ; Lepicard, 3 ; di¬
vers, 4.
M.Lepicardavait protesté par affiches contre
i'emploi de son nom.

Bo'béC
Concoursd'anlmaax reproducleurs ot d'animaax
gres. — Dimanches'esl tenu a Boliiec ce grand
concours annuel d'auiraaux reproducleurs et d'a-
nimaux gras. Gommochique année, ce concours
a éié des plus animés et les transactions degrand
intérèt pour vendeurs et acheteurs.
Faisaient partie du jury : MM.Henri Dumesni!,
propriétaire a Yvctot ; AlfredDuflo. d'Epouvilte ;
Henri Sanson, da Sanaécille ; Mathuriri Dubuc,
de Saint-Viacent-de-Gramesni!; Paul Toumine,
herbager a Saint-Mauriee-d'Etelan; Georges Da-
flot, de Bróautó ; MM.G.Duflo,Garpentier, Touin,
Potlet, étaient commissaires du concours.
A midi et demi, les membres du jury et lau-
récts étaient réunés tlans uti banquet «ervi a tl! ö-
tel de Franco, sous la présidsnee de M. le doc-
teur Auger, taaire de Boibcc,qui adressa ses. feli¬
citations aux laurcats ct ses remerciements aux
membres du jury.
11 rcmorcia lout parliculièrement M.Georges
Bureau de sa préseuce a cette réunion et se lil
l'interprète de ['assistance ea lui assurant les plus
sincères sympathies de tous et le remereiant de
son dévouernent a défendre les intéréts de la cir-
conscription.
A quatre heures, snr Ia place Carnot, a eu lieu
la distribution des recompenses, sous !a prési-
denee de M.Georges Bureau, député, et dont voici
1epalmarès ;

j^ACE BOVINE

Auplus beau taureau avec toutes ses dents de
lait, et provennnt du canton. — Prix unique, Le-
marchand, Parc-d'Anxtot.
Au plus beau taureau avec deux denls de rem¬
placement, ct provcnant du canton.—Prix unique,
Alfred Garpentier,B<>Iboe.
Taureaux normands avec toutes lours dents de
lait. i" prix, Frédêric Sieurin, Angerviiie i'Or-
cher ; £«, Gaston Monviile, Hautot-le-Valois: 3»,
Francois Joutel, Bernières ; 4', Ernest Langlois,
Aiiquervilie.
Taureaux normands avec 2 denls de remplace¬
ment. — 1" prix, Gustave Duflo, Mannevilie-ta-
Goupil; 2»,Begnier, Trouviite-Aliquerville; 3»,
Aurlouardpère, ï'rouville-AliquerviUe.
Vachesamouillantesde 2 a 3 ans. —1»'prix, Al¬
fred Garpentier, Boibec ; 2s, Eugène Quesnel,
Bernières.
Vachesamouillantesde 4 ans et au-dessus. —
I" prix, Levasseur.Nointot ; 2°,GabrielleFenê're,
Bo'bec.
Génissesnormandes, avec toutes leurs dents de
lait. — 1" prix, Gressent. Saint-Giiles-de-la-N'eu-
ville; 2«,Ernest Langlois,Trouvitle-AlliquerviUe;
3', Eng. Ghouqnet,Gruchet-leV8lasse.
Génissesnormandrs, avec deux dents de rempla¬
cement. — 1" prix, MM.Calherine, ii Lillebonne ;
2»,Joseph Ileriel, a Nointot ; 3»,Monviile,a Ilau-
tot-le-Valois.
L'amfsherbagers.—1« prix, MM-Louis Maupas,
a Foucard, vendu a M. l.ieat ; 2% Désiré Petit, a
Bernières, vendu a M.Dubu ; 3»,Louis Maupas,a
Foucart. vendu a M.Lecat.
Vachesherbagcrcs.— ter prix, MM.Louis Mau¬
pas, a Foucart ; i°, le même ; S»,le irffime,ven¬
du lous trois a M.I.eberquiert, s Saint-ltomain.
Prix de.bandescomprenant au moins 10 boeafs
h rb-gcrs de pays. — !» prix, MM.Louis Maupas,
de Foucart, vendu a M. Lecat; 2s, Désiré Pelit, a
Bernières, vendu ii M. Dabus, a Saint-Bomain.
Prix de bandescomprenant au moins JOvaches
herbagères de pays. — t« prix, MM.Louis Mau¬
pas, a Foucart, vendu a M. Leberquier ; 2«,Désiré
Petit, a Bernières, vendu é M.Nioa, de Saint-l\o-
rasin.

AKÏ.UAÜX ORA3

Baeufs.— i« prix,MM.Hertel, a Boibec; 2', le
même ; 3»,Pottier, a Boibec.
V'.-ches— i" prix, MM.Levasseur, a Nointot ;
2e,Pl&quevent,a Bo.bcc.

RACE I'OKCIVE

Tfuies,pleines ou swtéesde toutes races et de
lout age. —Prix unique, M. Selie, a Ausebosc.
Verrats de toutes races et de tout dge. — Prix
unique, M.Selie, a Auzobosc.
Pores de lait (4an moinsi. — Pour le plus beau
lol, M.Thuiilicr, a Bretteville-les-Baons; 2', Mari-
dor, a Saint-Eustache; 3' Goupsy,a Mé'amaro.
Prix d'ensemblsdu concours. — 1" prix, MM.
Lavenu, a Beuzeville; 2', Alfred Garpeuiier, a
Bo.bee.
Btessépar un cheoai.—Lundi, vers neuf heures
dummin, M.LéonZecoUella.cocher c'nezM.Dur-
pos, propriétaire du Grand-Hötelde Fecamp, ve-
cait de rentrer son chevol a l'écurie, quand i'ani-
mal iui envoya une forie ruado qui 1'atteignit
assez grièvement a la cuisse gauche.
Ou fit aussitöt appeler le docteur Bouyssou qui
donna les soins necessaires au blessé.

Saint Jean-da-Foüeville (Sectionde Radicalel)
Nécrologie.— Dimanche après-midi,au milieu
d'une assistance nombreuse, ont eu lieu les obsè¬
ques de M.Gustave Devaux, membre du Bureau
de bienfaisance do la commune de Siint-Jean-de-
Folleville. facteur en retraite, décédóprémaluré-
ment a l'üge dcöi ans, au haixeau de Radi;atel,
ou il s'était retiré.
L'église élait trop petite pour contenir l'affluon-
ce d'amis qui avaitnt tenu a rendre a eet excel¬
lent homme, une dernière marqué de sympathie.
Le pari! républicain perd en la personae de f,1.
GustaveDévauxua dévoaé üéfenseur. De plus, il
était profonitómsntesiimé de tous a quelque parti
qu'fis appartinsseat, pon? soa a'ïabilité, sonéquilé
et s-abonté.
Nous adressons a sa veuve et a sa fitte toutes
nos condoléances.
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COMERCE-COiPT^BSLITÉ,etc>
ON S'INSCRIT A TOUTE ÉPOQUE
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Elretat
Fliouleinent.—Unaccident s'est produit ve.ndred;
soir (luns ia rue Anicet-Bourgeois,oü l'on creuse
actueltemect des tranchécs destinées a l'instalia-
tion de csnslisaiions d'égouls.
Deuxterrassiers se irouvaient dans une de co»
trancaées, devant Ia villa do M.Georges Fiery,
maire, quand par suite d'un cboulement de la
terre rejetée sur un des cötós do ia route, ces'
ceux ouvriers lurent reconverts do terre ei failli-
rent étre ensevclis. Oa parvint a los dégager a
grand'peino et i'un d'eux, blessé a l'aine, dut sus-
pendre son travail.
Ètat cioit. — Naissances.—Da 28 mars : Si-
monne-llenrietle FranqoiseLavoipiêro.rueNoire-
Damo.
Dècés.—Du 18mars : Généreuse-MarieTonna-
tol,-veuve Chambrelan,S3aas, rue de la Tour.

Goilsrviiie
Conseit da reoislon — Hier mardi, avaient lieu
les operations du Conseil de revision pour le cam
temdo Goderville.
Elles étaient présidêes par m. Liard, secrétaire
général do la Prefecture, sssislé doM.le colonel
Hortin; MM.Herbert, eonseiller de prefecture ;
Dibreuille, eonseiller général du 4«canton du Ha¬
vre ; Krot, eonseiller d'airondissemeiit du 3»can¬
ton du Havre ;
En présence de MM.Villeneuve, intendant mill-
taire ; Berthonnièro, commandant du bureau de
recrutement ; Crópet, medecin major ; B-noist,
sous préfet du Havre, et des raaires des commu¬
nes du canton.
Les membres du Gotiseilont été rejus a déjeu¬
ner chez M.Belkt, maire.
Lo Gonseü avait a examiner 113jeunes gens,
dont 20ajournés des classes précédcntes.
Voici les résullsts :
Bons : 62 ; service auxiiisire : U; bons ab¬
sents, 2 ; exemplés : 24 ; ajournés : 33; renvoyés
devant la Commissionspeeialo : S ; ajournés
une autre séance : 4 ; engagés volontaires : 2.
Ajournés classe.1912. — Eraile Delaadro,
(lervilie, ex.; Gustave Fleurv, Tocqueville,
Lavoipiére,Bréauté. ex.; Lê'onMounicr, Toe
ville, ex.; August©Palfray, Breti.eviiie, ex.,
fred Poiguaut,Drubeuf-Servitle,ban (3.a.); 1
Quenot, YaUct,t-s/-Beauaiont, ex.; Pierre Kog^.
Goderville,serv. aux.
Ajournés classe 19t3. — Maurice Baillcut,
Ecrainviile, ex. : MauriceBerlin, Ecrniuvüie, aj. ;
Paul Gottard, Goitarviile, bon ; fianiille, Dupont,
Goderville,aj. ; PaulDurend,Goderville,aj. ; An
dré Fontaine, Auberviüe-la-Renault, aj. ; A!feci
Galiais,Daubeuf-Servilie,aj. ; Gaston J.mrdainne,
Bretteville, aj-.; Raymond Limare, Bec-dc-Morta-
gne, ex. ; Ilenri Manduvilte, Valietot-s/'-Beau-
sj .; Henri Maréchal, Saint-Maclou-la-Bnère,«j. ;
Paul Preterre, Goderville,ex. ; MarcelSéry, Bec-
de-Mortagne,ex.; Adrien Tauvel, Goderville aj.;
Danic.lVincent, Auberville-la-Reaault,aj.
AngcrviUc-Bailleul.—Nêant
Annouville-Vtlm'snil— OscarDalibe.'t, renvoi
a com. spéc. ; Alpbocse Marical,ex. ;Joseph Pan¬
nier, bon ; Ernest Saulreuil, bon ; AugtfsteVarin,
ajournó.
Anberville-la-Renault. — Henri Bonset, bon ;
MauriceDuraad, aj. ; Georges Lachevre, bon.
BiC-de-Mortagne. —HenriBelhache, bon ; An¬
dré Bulanl, aj. ; HenriFidelin, serv. aux. ; Itaoul
Gilles, bon, absent ; Joseph Hémery, bon ; Léon
Limare, bon ; Louis Maria, bon ;"fulos Martin,
bon ; MauricePapauré, bon; MauriceRobert, ex.
Bénarville.—GustaveLemieux, bon ; Jean Si-
melagno, bon ; Paul Yger, bon ; André Duraad,
boD,absent.
Bréauté. —Emile Calais,ex. ; Georges Fieury,
bon ; André Iléberi, bon ; Marce! lleuzé, bon' ;
Fcrnand Larimé, bon ; Paul Lavoipiére, ex. ; Hen¬
ri Leruiire, ex. ; EdmondMalouvre,boa ; Francis
Renault, bon ; RaymondGeorges, aj. ; Alphonsa
Auge<\Doj, absent.
Bretteville.—Albert Leleu, a.j. au 29mai: Au-
guste Leseille, serv. aux. ; Eugene Mabhlo,boo-T"
Julien Mulei serv. aux. ; Ernest Odièvre, boo ;
CharlesPimont, bon ; ErnifcPimont,bon ; Jules
Saunier, eng. vol. ; AndréVassc, ex,
Baubeuf-Berville.—Paul Marin,bon.
Ecrainviile. — Gilbert BaiUeul, ex.; Bernard
Ba<i!Ie,aj.; GeorgesCinmpion, aj.; Pierre Chicot,
bon ; Ilémy Chicot,bon ; Bernard Décultot. ren¬
voi a comm. spéc. : André Jourdaiu, bon; Au-
guste Lavigne, aj.; MauriceMalandain,bon; Eu¬
gène Mutel,aj.; Xavier Yalin,ben ; Ernest Vasse,
ex.; Louis Yoa, aj.
Goderville.—Fernand Bnrray, renvoi a comm.
spéc. Havre ; Charles Chambrelan, bon ; Alfred
Decans, bon ; MarcelDurand, eng. vol.; Raymond
Hamel, bon ; MauriceIlaucbecorne.'aj.; Paul La-
gnel, bon ; Julien Leprovost, renvoi a comm.
spec.; Georges Lucas, bon ; ltené Lucas, scrv.
aux.; Joseph Maraiae,bon ; Fortuaé Marsin.bon ;
André Odièvre, bon ; André Ouf, aj.; André Re-
naux, aj.; Pierre Riqiiet,bon.
Gonfreville-Caillot.— Léon Malandain, serv.
auxil.
GrainviUe-Vmauville.— Henri Ghicot, bon ;
MarcelSaint-Marlin,ex.; DésiréTuvache, ex.
Houquetot. — Fortune Bellanger, serv. aux.;
GérarttBartin, ex.; BenjaminPeffier,bon.
Mannivilie-la-Gou«il. —Renê Bsrtois, aj.; Char¬
les Cbaugey,aj.; Georges Golombel,aj.; Charles
Le Duey, bon ; EmileLoisel. ton ; GeorgesLoisei,
bon ; Marcelde Saint-Nicolas,serv. aux.; Ililaira
Tétrel, bon.
Mentheville.— AInhönse Daubeuf,bon ; Louis
flaize, bon; Eugène Legrand, aj.; Roné Paton,
serv. aux.; EdmondSimon,bon ; MauriceVimoat,
aj. au 10juin.
Mireille. —Fernand Bcuju, bon ; HippoiyteBo-
bés, bon : Charles Ferrano, bon ; Noël llaquet,
ex.; André Jamei, bon.
Saint-Maelou-la-Briére. — Gustave AHais,bon ;
MarcelGraquelia, renvoi a commi-sion spéciale;
Gaston Duclos, bon ; Henri Duet, ex.: Henri Le-
berlois, ton ; MauriceMaréchal,bon.
Saint-Sauveur-clEmahiville. — Robert Dola-
houiière, bon ; Edonard Durande, bon ; Honoré
Marée.al,aj ; Léon Raas, aj.
Siusseusemare. —Marcel Caumónt,aj.; Joseph
Chapeile,bon ; RaymondLeroux, aj.; Emile Ma¬
landain, ex.; MarcelMorisse, bon ; Frederic Sery,
bon.
Tocqueville-los-Murs.—Georges Monnie?, aj.;
Louis Prevost, aj.
Vattetot-sous-Boaumont.— Auguste Cordier,
boa ; Charles Dupray, fion ; Pierre Mandevillo,
bon.
Virville. —Louis Lebar'oé,bon.

Bréauié-Beuzevilie
Unwagonsn feu. — Dimanche,a quatre heures
du soir, un wagon du train 57-64. renfermaüt du
mobiüer, venant du Havre et devant ölre dirigö
sur Anvers (Belgique),est arrivé en feu cn ga'ra
de Bréanté-Beuzoviüe. Par la toiture défor.céeda
co wagon s'éch .ppflent les flammes.
Le wagon fut jmmédiatement conduit sur lei
voies de service et la, grace a Faclivité de M.
Groustel, chef de gare et do ses employés, lo ffu
fut circonrcrit.
Lts dégats sont assez importants.

TRIBUNAUX
TribunalCarrsctionnelduHavre
Audiencedu 30 mars

Présidence de M. Tassard, vice-président
A PROPOSD'UMINCIDENTD'ASJDiEfiCE
Un incident s'est prodnit nu edtirs de j 'au¬
dience correctionuelie du 30 cooraat. Üce
affaire assez banale, ie vol d'un demi-litre do
cognac, avait amené cotnine térnoin lo cora-
missaire de police de Graville, et il apparait
que ce fonclionnaire aurait classé un délit
dont ii était saisi, sans en avoir informs le
Parquet, et a 'a suite d'une transaction ea-
t-rc les parties. G'était Ik un acte absolument
illegal que M. le procureur de la Itépublique
iteaugrand, qui occupait ie siège du minis¬
tère public, a vivemënt reproché, ainsi qu'il
convenait, au commissaire de poüce.
Nos iecteurs comprendront facilement que
nous ayons dü nous tenir sur une certaine
réservé au sujet cs cct incident qui mettail
en cause un officier do polic? judiciaire, el
que nous ayons tenu k être absolument fixé
sur sa portee avant d'en publier Ie compte
rendu, de faqon k ne nous laisser aller &
aucune exagératicn.
II ne s'agit pas en effet d'un commissairo
qui aurait touché de l'argent destiné ö soa
usage personnel pour arrêter des pcursuiier,
da moins ri9ü jusqu'a présent ne l'a
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Les faits ont été raconlés de Ia fayon sui-
vante par M. !e commissaire Wiolland, qa
èlait en canse.
Ghanvel, débitant, était venn metrou-

ver a propos d un litre de cognac qui lui
»vait été pris par un sieur Séron. II m'avait
déclaré que Séron avait agi par pure piai-
lanterie, et qu'il ne porterait pas plainte si
ie dit Séron consentait tl lui payer lo prix du
cognac et i verser cinq francs au Bureau de
'oienfaisance. Séron s'étant exécuté, je n'ai
pas donne suite a i'atïaire. »
Le brigadier do gendarmerie cité comme
iémoin a rapporté la déclaration que lui
avait l'aite M. Cnanvel, lequel aurait dit que
ie commissaire lui avait dsmandé s'i! enten-
dait absolument porter plainte ou si aueun
arrangement n'était possible. M. Chauvel au¬
rait repondu «i'u'ii consentait a ne pas porter
plainte si son cognac lui était payê et si ie
prévenu versait une somme de cinq francs
au Bureau da bienfaisance. Même d'après
cette deposition, la proposition de versement
üe ia somme de cinq francs proviendrait da
plaignant lui menie.
II n'en est pas moins exact que l'acte du
lommissaire était illegal et que, comme l'a
fait justament remarquer M. le procureur de
la ïlépubiique, lorsqu'un vol est commls, le
ievoir du commissaire de police est de dres¬
ser un procés-verbal et de ie transmettre.
Aiouton3 que M. Ie commissaire da police
Wiolland a üéclaré qu'il était d'usage k la
Mairie de Gra villa de procéder de celte fagon
cour les contraventions, mais non pour les
üéiils.
Tel est l'incident d'audience qui s'est pro-
Snit ie 30 courant.
Nous tiendrons nos iecteurs an courant
ies suites qui pouraient lui être données, si
mites ii y a.

Audience du St mars 1914
Présidence de M. Tassard, vice-président

L'tEIL DE LA PQLICE
Tooi mrs a l'affut des captures intéressan¬
ts inspecteurs de la Siireté, Leveque et
•at aoprenaient dans le courant du mms
'er que quatre individus : les nommés
. lPanchard, 17 ans, cbarbonnier ; Henri
mil, 20 ans, ébéniste ; Michel Logan,
,s, jonrnalier, et Georges Friboulet, 24

i.is, ajusieur, s'éiaient présentés cliez divers
hrocanteurs pour leur proposer la vente de
'iUO kilogs d'antimoine. Ils arrètèrent deux
tia ces jeunes gens, les « cnisinèrent » et
finirent par savoir qn'un sac d'antimome
avait été déposé chez un débitant du quar-
lier Saint-Francois. lis s'y rendirent et trou-
verent effectivement le sac et constaterent
qu'il était en partie reconvert de sable. _
lis pensèrent alors que ce sac avait dft sé-
iourntr dans un tas de sable. Ils visitèrent
'es tas de sable qui se trouvent déposés non
ioin de la tente-abri et ne tardèreut pas a
t» onver, au cours de leurs recherches, dix-
huit barres d'antimoine qui avaient été dé-
robées sur un wagon au préjudice de Ia mai-
sen Worms.
Les quatreindividns ci-dessus nommés re-
ïonnurent nue ces objets provenaient d un
vol et ils accüsèrent un nommé Roger Per-
500, vingt ans, électricien, de les leur avoir
itemis. ...
Percoo nie ónergiqnement toute participa¬
tion au vol, mais sa culpabilité résulte nette-
ment des üébats.
Blaneliard et Friboulet sont condamnês
ibacun k deux mois de prison, Pernoo et
lutillenl k trois mois, Gogan ii quatre mois
e la même peine.

*LE PRIXD'UNEGiFFLE
- El D'UfiCOUPDE POIHG
Jnies B..., 39 ans, chauffeur, a la main
teste. Le 9 mars 1914, il passait k bicycietle
me Èmiie-Renouf. Comme un jeune lm mme,
yi. ségnin, qui se Irouvait devant lui, ne se
dérangeait pas assez
i! lui porta one gillie. Puis le jeune homme
I'ayant suivi, il se retourna, le saisit par le
collet et, après i'avoir poussé dans une ailée,
ii lui donna un coup de poing.
Gout : vingt-cinq francs d'a mende avec
suvsis.
Dêfenseur : M=Jennequm.

AÜTRESAFFAIRES
Francois II... était ivre le 13 février der¬
nier. Ii se piésenla chez
rue Séry qui
servir. II.
pouvait mais.
Un mois de prison avec sursis.
Au guste Belloncle, 27 ans, a voie dn
le 2 mars 1914. ..
« J'avais bu un petit coup », explique-t-u.
Gout : uh mois de prison.
Joseph G. . . s'est emparé d'une barre de
laiton au préjudice J~" '"'Ar'
msrs 1914.
Un mois de prison,

Société Mntuelle de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au sitae social. 8. rue
C&ligny Telephone n> 210.
Mercredi 1» Avril, Réunion da Conseil d'Ad-
ministration.
Cours Techniques Commerciaux
Cours da Meroredl

Allemand (Prof. M. Fritz). —2« année, de 8 b. 1/2
fc9b. 1/2; 3' annéo, de 9 h. 1/2 a 10 b. 1/2.
Droit Commercial (Prof. Jf. Ei*to, Avocat),
i" Année, de 8 b. 1/2 a 9 h. 1/2; 2e Année, do
9 h. 1/2 a 10h. 1/2 (tou3 les 15 jours).
CoRREsroNDARXECoji.MKRciALE(Prof. M. Fernand
Levillain). — De 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.

Association Amicale des T/availicni'S
SSuuiciyaux. — Réunion extraordinaire lo 3
avril, a 8 h. 1/2 du soir, ii Franklin.
Ordre du jour : Questions concernant Ia Fédé-
ralion ; Causerie de la part de plusieurs délégués
fondateurs : Octroi, Police, Pompiers ;Vu Uimpor-
tance de la question qui sera suivie d'un vote. Si
oui ou non nous voulons nous fédêrer en ce cas
voire prósenee est indispensable ; Questions di-
verses.
La Consultation des \oiirrissons an
Sein. — L'Assemblée génerale de la Consultation
des Nourrissons au Sein aura lieu le jeudi 2 avril
1914,,a 9 h. 1/4 du matin, dans la sails de la Lyre
Havraiso, sous la présidence de M. Gh. Coulon,
eonseiller municipal du Havre. ■
Ordre du jour : 1. Exposé des comptes du der¬
nier exercico, par M. Cahon, trésoricr ; 2. Rapport
au sujet d'un theme sur le devoir des nourriees,
par M. Paul Filion, secrétaire- génóral; 3. Histoirö
d'une locaiion, par M. Paul Filion ; 4. Rapport sur
notre Colonie de Vacanee3, par M» Souque, vice-
président ; 5. Rapport géséral, par M. le docteur
Abrumovitscb, président- fondateur.

Sauveteurs-Aiabnlaneiers lie la Sesue-
Enl'Ci-ieure. — Dernain jeudi, de 8 h. 1/2 a
10 hcures du soir, cours pratique do premiers
soins d'urgence, par M. le docleur Hamonet, au
Cerclo Franklin.
Sujet traité : Pansemenis des fractures des mem¬
bres supérieurs.
Lesexercices seront commencös a 8 h. 1/2 trés
précises, par le vice-président, direcleur-tecbni-
que.
L'Etoüe du Havre. — Rappelle a ses adhe¬
rents que la reunion générale pour le renouvol-
Icment parliel du Conseil, exercice 1914-1915,aura
lieu aujourd'bui mercredi, a minuit, place dos
Halles, n° 14.

Société Franklin de Sccoiirs IHutnels. —
M51.les membres du Conseil d'admioistrallon sont
priés d'assister a la prochaine réunion de bureau
qui aura lieu demain jeudi, a 8 b. 1/2 du soir, au
siège de la Société.

S»Exercer depuis trols ans, apprenlissage corn-
pris, « une profession dénomméo dans le décret
d'institution du Conseil et de résider dans le res¬
sort do ce Conseil depuis un an.
Ne peuvent done être inscrites, a un litre quel-
conque, que les personnes se rattachant a l'une
des professions comprises dans les eatégories
visées dans les décrels conslitulifs du Conseil de
Prud'hommes du Havre.
Seront également inscrites sur les listes éleeto-
rales les femmes de nationslité franpaise réunis-
sant les conditions d'dge, d'exercice de la profes¬
sion ct de résidenee prévues par l'article 10 pré-
eilé, et n'ayant encouru aucune des incapacités
prévues aux articles 15ct lö du décret organique
du 2 février 1832.
Ii leur rappelle également que, d'après Partiele
6 de la loi du i« juin 1853, nul ne peut être in-
scrit s'il se trouve dans un des cas prévus par
1'articie 15 du décret organique du 2 février 1852.

La Fraternette Laïque. — Perceptions des
eotisations demain 2 courant, de 10 h. a 11 h. 1/2
Cerele Franklin, salie 3.

- Réunion men-
Hötel de Vilie,

Sébastopol (anciens du 74'). -
suelle demain jeudi, a 9 heures,
salie A.
Ordre du jour ; Procés- verbal de la dernière
réunion ; Banquet du 21 mars ; Distribution des
cartes 1914-15; Mutaaiité ; Tirs ; Décennal8 de la
section do Paris.

Groupe Espéraniiste.— Ce soir a 21 beures.
réunion inensueite.

La Branche ile Gni (Société chorale mixte).
Siège social, 4,rue Lemaistre.— Ce soir, a 8 b. 3/4
trés précises, cours de solfège et de cbant.

Cercte musical liavrais. — Répétition géné¬
rale ce soir, a 8 h. 1/2. Communications diverses.
Concert.

Cercle d'Etudes ïïlusïcales. — Ce soir a
20 b. 45 trés précises, répétition générale.— Pré-
sence obligatoire. Distribution de souvenirs aux
sociélaires.
Concert, dimanche procbain, 5 avril, salie
Franklin.

Harmonie de Ia Compagnie générale
transatiantique. — Les Soeiétés et les Comités
qui desireraient demander le concours de l'Har-
monie, devront s'adresser a M. Labcrihonnière,
inspecteur-contróleur a la Compagnie Générale
Transatiantique, 89, boulevard de Strasbourg.
— — -é> '

§ömmumc&(ms<§inrses

un débitant de la
naturellement, refnsa do le

' brisa alors une glace qui n'en

café

des Tréfileries, Ie li

Classement de la rue Frédéric-Perquer.
— Conformément a un arrété de M. le préfet de
la Soine-Infcrieure, en date du !9 mars, une en¬
quête sera ouverte sur le projet do elassement de
Ia rue Frédéric-Perquer.
Le projet ci-dessus visé. avec les pieces a l'ap-
pui, sera déposé au secretariat de la Mairie, pen¬
dant 15jours, du l'-<avril au 13 du même mois,
inciusivement, pour que los intéressés puissent
en prendre connaissance, tous les jours, aux beu¬
res des bureaux.
A l'expiration de ce délai, M F. Acher, conseil-
Ier général, commissaire-enquêteur, désigné a cct
eiï'et par M. to préfet, recevra au même bureau,
les 16, 17 et 18 avril procbain, de deux heures a
six heures du soir, les observations qui pour-
raient être faites sur ie projet.

Non placés : Remus Ménage, Coup de Mer, Ga-
lantin, Eve It, Tanit II, Quo des Fleurs.
pitix de lTle de PRANCE (steeple-chase). —
,000 francs. — Distance : 3.400 mètres. — I. Ra-
ton II, a M. A: Veil-Picard (T. Burns). — 2. Saint
Gucnolé (Zeppilli). — 3. Libérateur (J. Bara).
Non placés : Menuet lil, Usurier, Dinna Ken,
Tyrconnei, Fils du Ciel, Loriot, Zaeharie.
fri.v du PARisjs (Course de haies1. — 4.COO
fr. Distance : 2,800 metres. - 1. Ocyroë, a M.
A. Veil-Picard (T. Burns).— 2. Soir de Piques (J.
Bara) — 3. Pelargonium (Zeppilli).
Non placés : Fornium, Cev»} Aviation, Gallus II,
Firmer.
mix Azun (Course de haies. — Handicap). —
10,000 francs. - Distance : 4.100 mètres. — 1.
Ultimatum, a M. Veil-Picard (Parfrement). - 2.
King Malcolm </, Mitcbell). — 3. Chloral (Ber-
teaux).
Non placés ; Sinaï, Saint Nom, Mambrino, Vraie
Amie.
i'Rix de i.A*SARNE (Courses 'Je haies.— Handi-
capl. — 4,009 francs. — Distance : 2,800 mètres.
1. Kumer (Powers). — 2. Matchless (F. Wil¬
liams). — 3. Filz Ronald (R. Sauval).
Non placés ; Cham, Panix, llallerie, Qui, Mon-
lifrav, Merry, Knight.

Résultats Pari mutusl

Service lies Eaax. — (Arrets d'eau). — Pour
remplacement de vanne, les conduites d'eau des
ru s ci après seront fermées aujourd'hui mercredi
is.10 heures du matin, et pour quelques beures :
Rue de Zuzicb (entre les rues Bemidoff et de Nor¬
mandie) et rue Mtssillon (entre les rues Berlhelot
et de Zurich).

(Bulletin,desSports
F«®4ÏJaIS Kssgby

Havre Rugby Citib, — Ge soir, a 9 b., Grande
Taverne, premier étage, réunion générale men-
suello pour tous les membres pratiquant le
rugby.
Ordre du jour ;aDép!acemcnt a Rouen dimanche
procbain. Organis tioa d'uu punch de fin de sa:
son. Questions et propositions diverses.
Présence urgente.

Tribune des Syadic&ts
f li.tmlire syndicale des Onvi'ievs selliei's,
honppeSiei-s. - Aujourd'hui mercredi rèunjoR
aéiicraio, au Corcte franklin, sallo 1, a -0 b. 30.
Paiement des eotisations, adhesions, questions
Ires irnportantes.
L'asscaibiée sera invitée a rayer d'office tout
idbérÓntTüTyndïcat manquant celle réunion,
moins de se faire excuser pourraison valable.

Bulletindes(Soeiétés
is-sociffiUon ilea Anciens Elèvesdei'Ecots
Bitpéi icm e de Commerce. - txrvice de Pla-
-e-Lji i — m.Gustavo Alexandre, secrétau e, et M.
Georges Muildier Fils, trésorier del' Association, se
liennenl en Bourse a Ia disposition des camarades
cu? sont ê la recherche fls
cole de leurs demandes et leur fourmront les indi¬
cations necessaires.
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f Cegranddésir calmé,Calliernefutprise
scudaiud'une grave inquietude ; et, après
Mendes tergiversations,elle osaen parler
a sa vieilleamie:
-- Voussupposezbien, maman Lejars...
— elle l'appelaitassezsouvent ainsi, dans
leurs heuresde coniidences— voussuppo¬
sez bieuque j'ai l'espoirde conservertou-
jours voire affection... et vousêtes batie
pour devenir centenaire.. . Mais vous ne
vous reposezjamais. . .
— Commentvoudriez-vousque je me
repose,ma petite?.. . Onvient me cher-
eher tout le temps,et je n'ai plus que cela
a fairesur cette terre : soigner les braves
petites femmesqui créent de la vie. . . et
puis, j'ai mesüllcs,moi aussi, mes petits
enfants; il faut gagner de l'argent pour
tout ce petitmonde-la!
— Yous êtes-vous demandé, pourtant,
mamanLejars,ce qu'il adviendraitde tous
ceuxquevousaimcz.si....>ousperaiettez

Caserne ilea Sapein-s-Ponipiers : Re-
con.itruciion, AOjuiticaïion. — Le mode
d'application de la clause relative a Ia faculté de
réunion stipulée au cahier des charges de la
construction d'une caserne de sapeurs-pompiers
au Havre, pour les lots no maconnerie et eim- nt
armé, couverture et plomberie, serrurerie et quin
caillerie, mode d'application dfdfsrminé dans I af¬
fiche relative a l'adjudicalion oCsdits travaux, i
provoquó des demandes d'interprétation qui ont
para nécessitcr des precisions complémentaires
sur le point spécial dont s'sgit.
En vuo d'éviter toute fausse interpretation des
dispositions y relatives, tant du cahier des char¬
ges que de l'affiche concernant l'adjudicalion des
iravaux de construction do la caserne des sa¬
peurs-pompiers, ['Administration municipale fait
savoir a tous intéressés que la facutté de reunion
ne pourra être excrcée que s'il y a accord a ce
sujet enlre le bureau d'adjudication et les deux
adjudieaiaires provisoires.

Couseil tie Pj-udTionuneg. — Revision des
list/s electorates : M. le maire do la ville du Havre,
officier de l'Ordre national de la Légion-d Hon-
neur, „ ...
Invite les patrons e! associés en nom collect»,
chefs d'atelier, conlremaUres, ouvriers et em¬
ployés des différentes professions comprises dans
toutes ics categories do l'industrie et du com¬
merce, a se présenter a la mairie. bureau des
elections (pavilion Ouest, en resol), du 1" au
45 avril prochain, les jours ordinaires, de neut
heures a midi et de deux a sept heures du soir, et
lo dimanche 5 avril. de neuf heures a midi et
e deux a cinq heures du soir. a l'oiïet de récla-
mer k ur inscription sur Ia liste des élecieurs au
Conseil de prud'hommes du Havre.
H invite également les élecieurs inherits, qui
auraient change de domicile, a faire connaitre
leur nouvelle dera^urc au bureau des elections. _
II leur rappelle que, d'après l'article 10 de laloi
du 27 mars 1907, les conditions génórsles ezigees
pour être in scrit sur lesdites listes, comme élec-
teur ouvrier, employé ou patron, sont les sui-
vantcs :
i» Eire inscrit sur la liste electorale po.mque ;
2«Eire agé de 23 ans révolus ;

que je vousparle avecma franchise liaói-
luelle ? ,
— Certes, ma petite. . . J ai compns, du
reste : si j'allais disparaitretout a coup?
— Moiaussi, fit Catherine,un peu som¬
bre, je pourrais disparaitre,et celane mé-
pouvantepas absolument,paree que vous
seriez la, pareeque je suis bien certaine
qu'on.ne s'occuperaitpasseulement de no-
tre Francine... et que l'amourqu'ona pour
elle s'éteadrait a ma chore Pauline !. . .
Mais... puisquevous le dilesvous-mème,
maman Lejars : si vous n'éticz plus ia,
vous, tout a coup?. . . Si ces nouveilesque
vous m'apportcz sans _cesse allaient me
manquersoudain?... Si le lien étaij.rompu
entre celte mère que j'aimc comme une
socur.. . et qui doit maimer tout aulaiit,
j'en suis certaine ?... Qui done a voire
place?. . .
— Petite fo.lle! fitMadameLejars en lui
tirant bien affectucusementl'oreille : vous
imagiiiez-vousdone que tout cela n'a pas
ëlé prévu ?. . . Est-ceque dans tout ce qui
est arrivé jusqu'ici on a laissé quelque
choseau hasard ?Je puis bien disparaitre,
allez... dans un an... dans un mois...
demain.. . et le lien sera aussitötrenoué;
aussilót quelqu'un viendrait a ma place,
qui n'aurait pas besoin de vous donner
grandeexplication pour que vous sachiez
de quelle part il vient.
» Yousvoyezdone,ma petite, qu'il faut
mecbasserces papillonsnoirs, que je de-
vinais depuis quelque temps sur vos
traits ?...
II y avaitprés d'un an que MadameLe¬
jars avait donnécette assurance k Catheri¬
ne.Etcettedcrnièfeaunéeavaitétéiaüni

Association Sportive des P. T. T. — Réunion
générale le jeudi 2 avril, a 21 h. 15, dans une des
salles de I'Hötel (le Ville, au cours de laquclle
aura lieu la discussion de diverses questions im-
portanles.
Sont convoqués : MX. Billard, Zimmermann,
Moteloy, Lejeune.

feoHial! Assoeiation
Association Sportive Ilavraise. — Ce soir, a S h.
trés précises. au siège social, Brasserie d'Or,
réunion générale mensueilc. Présence obliga-
toire. _______

Cyclssme
Union Vélocipédigue Havraise. — Les sociétaires
sont im'ormé". que ia réunion générale aura lieu
le jeudi 2 avril 1914, a 8 h. 30 du soir, au siège
social. , . ,
Ordre du jour : Lecture du procés-verba! de Ia
dernière réunion ;Compte-rendu financier ;Gompte-
rendu de la course de elassement ; Organisation
de la sortie de Gonneville ; questions diverses.
Présence indispensable.
La première sortie officielle aura lieu 18 dimam
che 5 avril 1914, sur Gonneville-la-Mallet. Itiné-
raire : Saint-Romain (petit déjeuner) Goderville,
Criquetot, Gonneville (déjeuner chez M. Saval, vi¬
site du Musée) retour par Octeville, environ
63 kilomètres.
Lo rondez-vous est fixö chez M. Eudes, 163,
cours de la Républiquc, ii 6 h. 30. öépart
7 heures.
Tous les sociétaires devront êire présents a ce
rendez-vous, la Société devant ètre pliotographiêe
avant le depart.
Union cymsie Xormande. — Les mOTibres de
I'UGNsont informés qu'ane réunion générale aura
lieu le 1" avril 1914, a 9 heures du soir, au siège
social, Gafé de la Paix,
Présence obligatoire.
L'UCNorganise une sortie sur Pans pour les
fêles de Paques avec réduction.
Seuis les membres honoraires, excursioemstes
et aelifs pourrent y participer.

Union Vèlocifèdique Sanvieaise. — Demain jeudi
2 courant, réunion générale mensuelle, a 21 heu¬
res, café Guidi, 131, rue de la Gavée-Verte.
Ordre du jour important : Lecture du procés-
verbai ; Détails complémentaires se roppesrtant a
l'excursion de Pdques, eotisations, admissions
questions diverses, etc.
Tous les membres sont priés d etre presents,
ainsi que les personnes désireuses de faire partie
de la Société.

Ca'«ss Ceisitfi-y
Havre Ru$by Club. — Cc soir mercredi, entral
nement nocturne sur route. Rendez-vous a buit
heures et demie au vestiaire Loison.
Demain a 9 heures, réunion de la Commission
do cross- country a la Grande Taverne.

Avcs'Oit
Rowing CM' liavrais. - La réunion mensuelle
aura lieu lo 2 avril au Café du Posle (prés le Mu
sée). Les sociétaires actifs sont instamment priés
de bien vouloir y assisler. _
Ordre du Jour : Lecture du proces-verbal. Ad¬
mission de nouveaux membres. Paiement ces co
tisalions. Entretien du materiel. Formation des
équipes. Questions diverses.

CKEYAUX
Pesage £0fr.

dagvastaj Piaoés

Pelouse S £r.

Cagnats| PIsaM

i« Course. — H part.
Reporter 28 - 16 30 41 - 7 50
Odr ; —— 21 - —— 10 —
Le Balafré 11 34 50 18 50
ï* Course. —9 part.
Patrick 87 — 45 — 43 50 8 —
Ismen 42 50 6 50
Rupestris II 13 50 6 50
3' Course. — 40part.
Raton II 329 — ' 8?,— 151 50 31 -
St Guónolé 84 50 41 50■71 — —«—22 —
4ö Course. — 8 part.
Ocyroë 61 - 18 - 3! - 9 -—— 14 50 —— 7 50
Pelargonium 47 50 18 —
5' Course. — 7 part.
Ultimatum (Ec.) 23 - 19 50 11 — 11 50
Kin* Malcolm 27 - 17 50
6« Course. — 9 part

127 - 39 50 49 - 13 50
Matchless II...... — 64 t 23 —
Fitz Ronald 20 50 i 10 —

PRONQSTiCS DE LA PRESSE

Fe ®remMay, i«r Avril
PRIX 1RIVOI.A

Paris-Sport Darling Boy, Pourquoi Pas.
PRIX MADAME ÉGLENTINE

Paris-Sport Dauni, Mme Gampan.
PRIX CHAPI.ET

Paris-Sport Zéphyrus, Montagagne.
piux nosiCRueiA-x

Paris-Sport. .... Cour Suprème, Mon Rêve II.
PRIX BEADSMAN

Paris-Sport Ardee, Hautot.
PRIX THE PALMER

Paris-Sport Traquenard, Le Recêleuf. W

msm
Pour les Soins de la Peau

33 : Louise LE SAINT, rue JuSes-Masurier, 23;
Georgette AVENEL, rue Lefèvrevillö, 32 ; Made¬
leine IIAUTGT, rue Josepb-Morlenl, 34 ; Roland
COISÏ, rue du Doeteur-Fauvel, 34.

Le oius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél. 96)
VQITURES den. 35 tv.
CVCLESCOVENTRY-RAOCOlGCtt
Valeui- Hêet.e : 240 fr. 10 J -

DÉCÈ3
Du 31 mars. — Bernard BOURLET DE LA
VALLÉE, 13 ans, rue du Lycée, 14; Eugène
GU1LLAUME,60 ans, commissaire de police, rue
Bernardiu-de-Seint-Pierre, 1 bis ; Agathe RUELLO,
veuve LE GOFF, 74 ans, sans profession, Hos¬
pice ; Marie DUBOG, veuve ANDR1EU, 67 ans,
sans profession, Hospice ; Juliette PANTA1N,
épouse AVISSE, 45 ans, sans profession, rue des
Viviers, 36; Marie LE GOAS, épouso LEON, 32
ans, sans profession, rue Beauverger, 18; Jeanne
ETIENNE, fpouso VACHET, 41 ans, sans profes¬
sion, ruo Jacqucs-Louer, 3 ; Charles LEPELLE-
TIER, 69 ans, propriétaire, rue Jacques-Louer, 6 ;
Lêanie PAVIET-ROCHE, épouso WATTEBLED, 40
ans, sans profession, quai do Southampton, 23.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 31 mars.

Le marohë a été lourd et complètement inaetif.
Lés positions a reporter étaient réduites a leur
plus simple expression, l'argent pour report s'est
ohienu a des taux excessivemeut réduits.
Notre 3 0/0, trés faible, s'inscrit a 85 83, avec
un -report d'e&vlron 18 ooaAtoios. -
Lourdeur générale des fonds étrangers : l'Exté-
rieure recule a 89 37, l'ltalien a 93 40 et le Turc
a 83 55. Le Serbe eote 81 Cö. Les fonds russes ter¬
mine ut ; le 3 0/0 1891 a 74 30, Is 1896 a 70 80, le
5 0/0 1906 a 103 43, le 4 1/2 1909 S 96 10 et 10
Consolidé a 89 40.
Nos établissements de crédit restent mal dispo¬
sés. La Ranque de Paris fait 1,621, le Gomptoir
d'Escompie 4,040, le Crédit Foncier 886, le Crédit
Lyonnais 1,625 et la Société Générale 813.
Parmi ies chemins francais, l'Est est a 917et Ie
Lvon a 1.290.
"Le Rio-Tinto vaut 1,799.

BOURSE DE
Ou 31 lüars

Cloture au eomptani
/O

PARIS
1314

Preeed.
86 45
90 75

ee jour
86 20
90 75O amortissable

€*«i2ï»8esi a gaiiï<-OueïE
Mardi 31 Mars

mux bu i.oixg (steeple-chase, a vendre aux
enc.Uétes publiques). — 3,009 francs. — Distance :
3,800 metres. — 1. Reporter, a M. James Ronan
(W. Head). — 2. Odr (Powers). —3,Le Baïafró 11
(Msisonnave).
Non placé : Conïinental, Arpenteur, Tégee, Veu¬
ve Joyeuse, Le Spadassin, Marguerite II, Janvier,
Jour de Fête.
prix du vexin (course de haies). — 4,000
francs. — Distance : 3,300 mètres. — i. Patrick,
all. L. de Paula Maehrdo (Giliins). — 2. Ismen
(R. Sauval). — 3. Rupestris II (A. Garter).

STATCIVILDUHAVRE
NA1SSANCES

D« 31 mars.— C-ilherte LEDAIN, cours de la
Repubiique, 33 ; Yvonne GIOT, rue Gastavc-Brin-
deau, 142 ; Georgette et Alphonse BIECK, ju-
mcaux, rue du Général-de-Las^He, 34 : Simonne
GAUVAIN",rue de Montivilliers, 20 ; Adrienne
BAILL0RVY,rue üu Général-Hoche, 104 ; Guillau-
me BLAIS,quai d'Oriéans, 13; Frangois PKRON,
ruo d'iéna, IS ; Paulelte ARNAULT, rue Labc-
doycre, 65 ; Maurice BORGNET,rue Bougainville,
17 ; Louis LE PLAY, rue do Neustrie, 21 ; Simonne
PRÉVOST, rue d'Etratat, 102; Andró GERMAIN,
rue Belloncle, 21 ; Jeanne LUCAS, rue Gustave-
Lenuier, 43 ; Gaston JOSSET, boulevard de C-ra-
ville, 147 ; Germaiae COAT, quai de la Marne, 1 ;
jean BARRIAÜX. impasse Hard, 21 ; Marcel MA-
BILLE, rue d'Oran, 3 ; Laurent FLGQ'Hrue d'Iéna,

mentdoucepour eile ; elle eüt été complè¬
tementheureuse si, parfois,oh ! bien ra
rement, n'avait gronde en elle quelque
choseoil elle ne voulaitvoirque le souve¬
nir du passé,que invocation_desbonheurs
évanouis,et qui était,en réalité, l'immense
besoin d'atieetion qui est chez tout être,
chezla femmesurtout, et a quoil'amour
des enfantsne sufiitpas.
Et voila que cela la prenait tout d'un
coup,aujourd'hui que la paix du soir, tom-
bant sur soujardin, éveillantau contraire
en elleun trouble indicibleet que le par-
lum de ses fleurs lui causait une griserie
qui la poussait instinctivement vers la
piece atlenantca sa chambre et qui était
non seulementsoncabinetde toilette,mais
le réceptaclede ses provisions,de ses ef-
i'cts,dc tout ce qu'elle tenait sousclef.
G'est la, au fond d'un placard, derrière
des rangéesde cartons,soigneosementéti-
quetés,qu'il y avait uue cassettecontenant
sa vie d'autrefois,desriens, courteslettres,
bouquets tombant presque en pous/ière,
bibelotsgagnésa des fèlesforaines,et sur¬
tout des portraits, son portrait a lui, ou il
était si beau. . . leur portrait a tous deux.
leur portrait &trois. . .
II ne lui arrivait pasquatre foisdansune
annéede regarder ces photographies...Mais
aujourd'hui.. . elle en éprouvaitsoudainle
désirardent ; et ayant pour le moins une
grandeheure devantelle, elle s'était instal-
lée avec la cassette sur ses genoux,pre-
nant ses souvenirsun a un les contemplant,
les baisant. . . et presque seduite encore
par ce fiersourire, par le regard vainqueur
et caressaalde ce beauportrait.

Spécialité de -De 12.il
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Tillers
Deuil cauiptet en Vi itecres

Sar flcmaccle,una usi-s&;iddtnitléa aa deull port#6
cboislra domicile
TELEPHONE 83

Vous êtes prié d'assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Charles LEPELLETIER

Ancien Nègociant
pieusement décédé en son domicile au Havre,
6, rue Jacques-Louer, le 31 mars 1914, dans
sa6ö« année.
Qui auront lieu Ie jeudi 2 avril 1914, 4 dis
heures du matin, ea l'église Saint-Michel, sa 1
psroisse.
On sc réuniraau domicile mortuaire.

DE PROFUNDIS !
De Ia part da ;
IK'.' CharlesLtPELLETIER,sa Veuve ;
01"' oeuoeHenri CARPEHTIEft;
Al. et LeopoldSASSEN;
Ses Filles et Gendro ;
IM. Carl SASSEN,son Petit Fils ;
Ai" dsmenceLEPELLETIER,en Heiig:on Seeur
BlanchedeJésus,sa Soeur;
Ifr" oeuoeHenri LEPELLETIER,ses Enfantset
Petits Enfants;
hl. Charles M0REAUX,ses Enfants et son
Petit Fils ;
Ses BeHe-Soeur, Beau-Frères, Nevcux et
Nièces ;
,47.et IR"»F. DUFOUR;
iVI"' Altrie VAN/ER;
tB"' Elise ANEQT;
Ma' Marie TR0NEL;
Ses Gonsins et Consines ;
DesFamiliesLAURENT,DUE0UR,TANIER;
Ses Peiits Cousins ét Peiiies Cousines ;
II ne sera pas envoyé de lettres do
: fairo-part, le présent avis en tenant lieu.
Ües voiture s stationneront place Carnet, d
i partir de 9 h. ij 2.

"""" i.TpJan)"5

a la47. Claude VACHET,chef mócanieiea
Compagnie Générale Transatlantique;
M. WiiliamHATANVILLE,officier mécanicien
a Ia Compagnie Générale Transatlantique ;
IAn' FernandaHATANVILLE;
Al"' oeuoeTh.ETIENNE;
M et M"' GastonETIENNEet leurs enfants;
M. et Pierre hiWHAUD;
M. et Ni'" Fierre RELLANet leur enfent;
M. Robert ET!ENHE;
NW°RenéeETIENNE;
Mu' KareeUeETIENNE;
m arm"" Gmannn ev tears enranrs ; ~
M. EugèneGAUBERT;
Ai»"JeanneGAUBERT;
Lesfamilies DELAMARE,LETELLIER,DAVAT,
TERME, JARRIERet BOUD/N
Ont Ia douleur de vous faire part de Ia perte
eruelie qu'ils viennent d'êprouver en Ia pcr-
sonne de

Madame VACHET
NÉE JEANNE-MARIE ETIENNE

leur épouse, mère, fine, soeur, belte-sosur,
tante, cousine et amie, décédée le 31mars 1914,
en son domicile, dans sa 41»année, munie des
sacrements de l'église.
Et vous prient de bien vouloir assïster a ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu aujourd'hui mercredi 1" avril, a trois heu¬
res et demie du soir, en l'église Saint-Michel,
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
J&cques-Louer, 3.

PriesDienpsnrieippt-s£3seslots!
Havre, Ie 31 mars 1S14.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

(38iO)

actuellement
Pour Dames, Fillettes et Enfants

AUXFABR1QUES
PABiSIENNES

141-143-145, Rue de Paris

Modes-Confections- Lingerie
sont VenduesBON MARCHt:

Elie retrouvait sa jeunesse, elle aimait
encore. . . elle était aimée. . .
— Ah ! murmurait-elle avecune sourde
plainte, pourquoicelte femme... Carsans
cette enjöieuse m'eüt-il jamais abandon-
née •?.. .
Kt ii serail loujours auprès d'elle, peut-
être pas meilleur qu'avant, sans doute,
mais aimant,maiscaressant.
Et elle iïit parvenue,gracea celte occul¬
te protectionqui s'étendaita tout ce qui la
touchait,a lui faire <lonner_une situation,
si modestequ'elle fut, mais qui lui aurait
constiluéune viehonorable,
Pourquoicetle grediue le lui avait-elle
volé ?. . .
Pour le reudremalheureux,sansdoute...
pour l'fiütrainer en de pitoyables aventu-
res. . . puisqu'elle aussi, avait soudaine-
ment dispara de Paris et que sou pauvre
mari avaitdü subir une faiilite lionteuse,a
la suite de laquclle il avait été menacéde
prison...
Elle ne savait cela que vaguement; mais
n'était-cepas assezpour lui causer la pire
des angoisscs lorsqu'elle se mettait a son-
ger a celui qu'elle avait tant aimcet qui
était maintenant comme l'esclavede cette
créalure '?.. .
Quepouvait-ilêtre devenu?
Et elle se.serail altardéea cette cruelle
préoccupation,si elle n'avait cru entendre
le trottinementdc Francine et le tintement
de la petite clochedu jardinet.
Etait-cedéja les enfants qui renlraient ?
Maisnon : il faisaitencorebien tropjour
pourque Francineeiit consentia quitter le
Bois. , ,
, Et jeiaat un coupd'oeil au dehors.uar la

M et IR-"Emi.eHUET, leurs enfants et petits-
enfants;
hi'" VeuoePAUMELLEet sesenfants;
M et M"' Louis P0UPEL, leurs enfants et
petite-fitlo
Al. et M"' EdouardHUET:
hl PaulHUET;
M. Paul BLANQUINet sesenfants;
47.et hl"" AlphonseHUET;
hl. et M"" LeonHUETet leurs enfants:
M. et M"' JosephHUETet leurs enfants;
.47.et Mn" MauriceHUETet leurs enfants;
til. et hl"" EugèneHUETet leurs enfants:
Et les autres Membres üe la famt tie
Reinercient les personnes qui ont bien vonlu
assisler aux convoi, service et inhumation de

Monsieur Franqols-Eugène HUET
Vice-President de la Conférence Saint-Vmcent-
de-Pai'jl de la Paroisse Saint- Michel,
Membre du Conseil Paroissial

M et hl"" Maurice FOHET, la familie et les
amis remercient les personnes qui ont bien
voulu aseister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Maurice-AIbert FOHET

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperieoElbeuf
Fournïsseur de l'Union Ecouomique

0 tmprimarie du Journal t,JS MA VRE a
^ &, Rik Fontbislix, 35 x

LETTRES de DÉCÈS |
St^ull I traas* la Oaat |

LA SALA5V1AWDRE
CompagnieAnonymed'Assurances et de Réussurancet

contra t'incendie
Capita! 3,000,000 francs

PRIMES FIXES
Ayaut soa Siège social, 1, place Jules-Ferry

LE HAVRE

Les aclionnaires de Ia Compagnie La Saia-
niandro, réunis en Assemblés générale ordi¬
naire, le Mardi 31 Mars 1914, ont voté l'appel
du deuxiéme quart du capital social.
Les versements se feront en deux fois.
Fr. 63 so lc premier mai prochain.
Fr. 63 50 te ltr juiilet.

aux caisses de Ia Société Générale pour faooriser le
dóueloppemsnt du commerce et do l'industrie en
France, place Carnot, 2 ct 4.

LE CONSEILD'ADMINISTRATION.
R (5882)

THKATRE-CIRQUBOMNIA
Beulev-sjfi (te Strasbourg

üiVJOl7RD'MI7S

CINEMAOMNIAPAÏHË
A S Is. S/4, Ssiréë

Matlaée s DIMAftCHES et JEUDIS & 3 b.

Compagnie
DEC

ïflormande
VAPEURNAVIGATION

entra
LEHAVRE,HONFLEUR,TR0UV1LLEET CAEN

par les beaux steamers
Augmtin-Normand, Gazelle, Rirondelle, La-Dives
LOrTouques, Ilapide, Treuvüle, Dsauville,
La-Uève, Ville-de-Caen , Caster

Ville-d'isigny k

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Jean-Bapiiste GUiOT

Rentier
décédé te 34 mars, a Uiige de 75 ans, qui au¬
ront lieu ie jeudi 2 avril, a 3 heures t/2 du
soir.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Frédéric-Lemsilre, 46.
De Ia part de :
AH"GUIOT;
M. et M" EmmanuelLAFORETS,
SesEnfants ;
id. et hi"-"itLAPAet leurs Enfants,
SesNeveux et Nièces;
Teutela Familieet les Amis.
II no sera pas envoyé do lettres d'ïnvi-
tation, le présent avis en tenant liau.

""" ("SjiV

fenêtrede sa chambre,elle apercut en mê¬
me tempsdeuxsilhouettesd'hommes: celle
du facteurqui sen allait aprèsavoirremis
une lettre a sa petite bonne... et eeile
d'une autre homme, qui s'évanouit avec
une telle rapidité qu'elle se demandasi cc.
n'était pasune hallucination: car elle avait
cru reconnoitreFailure de sonmari.
— Pauvre folie1 munnura-t-elle bien
sincèrement; puis-jeme laisser tl ce point
impressionnerpar un portrait. . . par quel¬
ques vieux souvenirs.. . que je feraisbien
tnieuxde ne jamais remuer !
Carelle allait avoir de la tristesse pour
toute la soiree a présent, pour quelques
jours peut-ètre !
Elle refermabrusquementsa cassetteen
se disant :
— Jenedevrais plus y toucher... ja¬
mais !
G'estqu'elle venait coutinuelleinenta ce
rayon, pareequ'auprès se trouvait aussi la
cassettecontenantFhistoirede sa nouvelle
vie : les photographiesde ses fillettes,des
rubans fanésdans leurs cheveux, le pre¬
mier bouquetque Francine lui avait donné
pour sa Iele... tous ces riens qui n'évo-
quaient que sourires et tendresses.. . et,
tout en dessous,ies rouleauxdhr, mêmeles
billets de banque,qui constituaientce petit
trésor dontelle était si fiére et auquel elle
aioutait tous les mois.
Et elle la porla dans la commodede sa
chambre,pareequ'elle aurait encorequeb
que chosea y ajouter a la findece mots-ei
— et surtout pareequ'elle ne voulait plus
avoir la tentationd'ouvrir l'autre, celle de
ses souvenirsde femme.
Pais elie descendit,en demandantpres

Avril HAVRE HONFLEUR

Mercredi. . 1 9 45 13 45 11 » 15 »

Jeudi 3 10 15 14 15 _ _ 11 30 15 30 - —
Vendredl.. 3 11 » 15 » 12 15 16 15

Avril HAVRE TROUVILLE

Mercredi. . 4 *7 JO '16 20 '9 15 '19 »

Jeudi 2 '7 20 '16 20 - - '9 15 '19 »
Vendredi.. 3 '7 20 '16 20 '9 15 *19 » - —

Avril HAVRE CAEN

Mercredi. . 1 10 15 _ _ 9 45 ——_ —
Jeudi 3 10 30 9 45 ——
Vendredl.. 3 11 » 11 » ——
Pour TtlOUVILLE,los heures préctdêes d'un astéris-
que ( ) inüiqucnt los départs pour ou de la Jetée-lTo-
menado
En cas do
upprimós.

mauvals temps les départs penvent 6tro

que indifféremmentsoncourricr ; car il ne
lui arrivait que les cliosesles plus insigni-
fianles,desprospectus,des indicationspour
ses travaux.
Maiselle tressaillait, ayant apert/u,sur
la table de la salie a manger,une enve¬
loppeencadréede noir. L'écriture lui en
était inconnue,et elle demeura un assez
longmomentavant d'oser l'ouvrir.
— G'estbienpourmoi, cependant,mur¬
murait-elle en constatanf la parfaite or-
thographe de son nomet l'exactitude de
sonadresse ; mais dequelqu'unque je ne
connaissiirementpas. . . Suis-je bétetont
de mêmede rn'alarmerainsi. . . il ne s'agit
peut-ètreque de la chosela plus insigni-
fiante.. .
Maiscommeelle prononeait ces mots,
elle dislinguait, sur le timbrede la poste.
le nomd'un petit pays de Bourgogne...
qui était la patrie de la brave MadameLe-
jars
Ah !monDienI. . . serait-ceque ?.
Hélas! oui, e'étdit bien cela.

(A süivre)

L'Esprit des Autres

Une énorme dame monte en antqbns. j
« Je croyais que les autobus n etaient pas
faits pour les éléphants, murmure un voya-
geur grinchu I . .
La grosse dame, qui a entendu .
— Monsieur, l'autobus est comme laicho,
de Noé, on y accepte tous les_ ammaux, de¬
puis les éléobants jusqu'aux anes
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NOUVEAU '
A notre Rez-de-Ghaussée

Rayonsde Trousseauspour Messieurs

rvant plis,

La chemise 2 80
rham'iQoQ 'ussor colon, devnnt plis,
viiemi&e 6 sanscoi ou col «•
rabattu.

Cakrons tussoroo1odj3 boulonsna-
Le calccon 2 80

Prni/nttxs a nouer, foime américaine
unilco ou Régates systèine, tein-
tes unies. i PA

La cravaie I DU

PftnrtPQ courbes roiin ou macassar,
iruiiiivo avcc collier ou in- o PA
crustation. La csnne »D O.U

Rayons de &ANTERIS

finnt<s fil K'Iausis, 2 boutons pression,ULiSil O nnsnpps mrwta nr»nn j
dames.
nuances mode, pour i r\r\

La paire I AU

PrtrtQ mousquetaires lil, 12 boutons,
viunia maochetles ajourées, kaki, cham¬
pagne, gris et blanc, pour dames, i "jr\

La paire I / U

Pant's P®an glacée, quaiitó souple,
w""la deux boutons pression, nuances
assor tics, pour dames. j j"A

La paire I DU

Salonsde CÏÏAUSSÜEES

RntfPQ bouto,1s, tissu noisetle, claque
" 1 " chevreau noir, bout verni, talon
bottier, pour dames. o O ra

Du 38 au 41, la paire O OU
Rntfp<s l)(,u",B3> chevreau noir, bout
° verni, taion bottier, forme Poin-

caré, pour dames. > n / r\
Du 35 au 41, la paire I A H-U

Rnitinpn iacelsi tissu gïïs claque
wuiuiico chevreau, bouts rapporlés,
pour Messieurs. i — rr\
Dn 39 ail 48. La paire I D 4U
Rif'hpliptl « tissu gris> empeigna etniLllttlltfUi, taionnei te chevreau roir,
Pouts vernis, talons bottier, pour dames.
Du 35 au 11. —j Qi-\

La paire / OiJ

Rayons de LAINAGE3

Jo/ie DraperieSMKT TX
Largeur 130 cent. Lemèire I ^tU

Blei Classiqne

- TOÜSLESTISSUSPRATIQUES-
25 ii JPantalsle

LesNouveautéslesplusRéoenfes
au PRiX le PLUS MODIQUE et dans
la plus joiiti gaarne des coioris.
in coton uui, toutes nuances.
" Largeur, 0 80. A CA

Le mèlre U OU
Crépo

Rayons de BLANC
Uiimaaoo tu"e, applications derniêre
blïjd (je& nouveauté, ilau- p- p-
•eur b moires. La paire D OD

A notre 1er Eiage

RayonsdeLINGERIE

Chemises BUit süirli?g' e«tre-deux
grille fil 4 20
ChpmJppQ ï°«"' shirting décolleté
isiier7itv8S cceui'. garnies les- r) /,f\
ton main ou dentelle 111. A H-U

CofSeiS coulil raastic uni, 4 jarretelles,
garnis broderie. 5 40
PnniotQ coutil mastic, garnis ruban et
wl »»oHö broderie, 4 jarrc- 20
telles.

Pnpcafe L'einture toile unie avec élas-
\suiavia tjque, 4 jarretelles g yg
mastic et ciel.

Ceiatures^i-STm 3 80
Ppinfnract 4 jarretelles, beau coulil sa-Lrtnniures linblatlCiciPiou _ . n
orse. s* 9a, s A ^tU

&

Continuation de notre VJËMTE

dAMEUB
3Demain «Jo*o.c3.1, GLOTÏJR.S

piT<a$«.foRgoigi, c*a l'CEooasiora du

tie
JUSQO'AUII AVRILd'IMPORT ANTES REDUCTIONS seront CONSENTIES

sur jes Articles suivants : -

SaSlesa Manger- Chamliresa Oooclisr■MeublesdeSalon- MeublesdeBureau- Lavabos
Les Marchandises bónéficiant de differences se distinguent par des Etiquettes & BA1VOE (f|,

WMTE témoignant de SACRIFICES CONSIDERABLES W

ADMINISTRATION Ö8S POSTBS
— La derniêre levée des correspondances pour
le Sénégal, ie Brésil et ia Piata par paquebot fran¬
sais portant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 3 avril, 4 12 heurcs 5.
— La derniêre levée des correspondaaees ponr
les Etats-Unis, le Canada, le Mcxiqne, le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miqueion, Tahiti, les lies Marquise,
Guyanes frenqaises et boliandaises, Bépnblique de
Panama et Japon, par paquebo! La-Lorrain". «era
faite au Havre, bureau principal, ie 4 avril, a
11 h 30.

KOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. Saint-Mare, ven. de Bougie, est arr. a
A'tiet le 29 mars.
Le st. fr. Saint-Philippe, al!, de Huelva 4 Rouen
est passé a Barfleur le 3! mars 4 12 h.
Le st. fr. Europe, all. du Havre a Matadi, est arr.
&Uo.deaux le 30 mars.
Le st. fr. Sephora-'Vorms, al!, du Havre a Bor¬
deaux, est rr par li dc Biest Ie 30 msrs.
Le st. fr. Samt-Luc, ven. de Bureelone est arr.
4 Cotte le 29 mars.
Lo si fr. Thèrhe-et-Marxe, ven. de Brest, est
»rr. a Dunkerquo !e 30 mars.
Le st. ir. Léoville, ven. de Grimsby, est arr. 4
Dieppe ie 30 mars.
Le st. fr Michel, all. de Bordeaux au Ilavre,
est arr. a La-Pallice le 29 mars.
Le st. fr. Car aveHe, all. des Antilies au Havre,
est rep. de Nautes le 3ü mars, a 16 h.
Lo st. fr. Listrac, ven. de Hambourg, est arr. a
Rouen le 30 mars.
Le st. fr. Sauternes, ven. de Bordeaux est arr. 4
Rouen le 30 mars.
Le st. fr. St-Pierre est parti de Rouen Ie 29
mars pour Huelva.
Le st. fr. St-Thomas, ven. de Valence, est arr. 4
Bsrcelone lo ï9 mars.
Le st. fr. St-Jacques, ven. du Havre, est arr. a
Lisbonne le 2 ) maïs.
Le st. fr. Canleuac est parti de Dieppe, ie 29mars
p. Grimsby.
Le st. fr. St-Jean, veu. du Havre, est arr. a An-
ve/ s ie 30 mars.
Lc st. fr Tchad est parti de Libreville, Ie 29 mars,
p. Bordeaux el Havre.
Le st. fr. Haiti, all. de Haïti au Havre, a été si-
gnalé a Fayai ie 29 mars.
Le st. fr. Ile-de-la-Itéunwn, a!I. de Ia Réunion a
Marseille et Havre, est rep. de Tamalave le 30
mars.
Le st fr. Itavraise, ven. du Havre, eic., est arr.
i la Réunion le 26 raars.
Lc st. fr. Ville-ae-Kordeaux, al!, du Havre, eic.
4 la Réunion, est arr. a Majunga le 3! mars.
Le st fr. Ango, all. du Havre a Monte-Video, est
reparti de Santos le 29 mars.
Le st. fr. Mississipi, all. du Havre 4 New-Orleans,
est reparli de Vera-Cruz lo 28 mars.
Lc,st. fr. Suzanne -et-Marie, ven. de Bordeaux,
est arr. 4 Brême le 23 mars.

ÉVÉWESIEJSTS 2>E3 MER.

msrthe-amTxie. — Brest, S3 mars : Le nav. fr.
Murthe-Amélie, Pen, all. de SL-Maloaux bancs de
Tcrie-Neuvo, est en',ré en relacbe ici, aujour-
d'hui ; it a de i avsrios dans sa voiiure.
Maipo |s). — Falmouth, 29 mars : Le st. chilien
Matpo a été remorquó ici ; il a subi diverses
avarics.
Victoria (s). — Falmouth, 29 mars : Le st. ang.
Victoria, all. de la Clyde a Bordeaux, qui a élé
en collision avec lo terreneuvier Jearme-d'A'C,
a relacbó ici ; sa passêreüe, ses embarc8tions et
son pont soot endomraagés. L'sbordage s'est
produii la nuit derniêre^ a minuit. a 40 miiles
au Sud dc Longsbios.

gem-tgeuwiersel gslaadals
Les terrenentiers féc-impois Notre-Dame-de-
Lourdes el Saint-Joseph onl élé signales a Prawle-
Point. le premier le 2s mars et le second le j9
Beylcjavilc, z8 mars.— Sont arrivés ici aujour-
d'hui : chalutiers Jupiter, cap. Allanic, ven. des
lieux de pêche, avec 30,000 morues ; tout bien a
bord ; Amérique |de Boulogne), avec 20,000 mo¬
rues ; Alexandra ide Boulogne), avec lö,t00 mo¬
rues.

Slai-égraplie du 1«' Avril

riEIISE BEË

m§ï 8IE3
Lever dn Solelt . .
Couc. du Soleil. .
Lev. de la t.une. .
Cou. de laLnne..

— h. — —
12 h. 1 —
7 h. 22 —
19 h. 37 —
S h il
18 h. 28
7 h. 40
Oh 4

P.Q.
P.L.
DQ
N L.

Hauteur » » —
» 6 ■ 99
» 1 » 85
» 2 0110
3 avril 4 19b 60
10 - 4 13 h. 38
17 - 4 8 h dl
25 — 4 11 h 31

Vents E. — Faible brise — Temps Beau
Mer Cairne

©OVERTURE DES POST4 DIS
Da 1" Avril 1914

LAMBLARDIE
ANGODLEME
CITADELLE
ElHtE
VAÜBAN
DUCK

11 a. », » a 16 b. »/»
io a. »/» is h. »/»
6 h. 1/2 18 8 1,2
6 4. 1/2 18 a, 1,2
9 h, »/» 15 a. »/»
10 S. »/» 16 ti. »/»

Les ponts donnantaccès sur l'avant-port, ouvrent
généralement une heure et demie avant le plein da
Ia mer.

Por! dn Havre
Mars ÏVavires Entrés ven. de
30 st. norw. Vigdis, Jncobsen Newcastle
— st fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— «t fr. VMe-de-Chalon,Laycc barfleur
31 st. ang. Han tonia. Holt Southampton
— yacht fr. Almah, Üdy Médi'erranéo
— st it. U r Uadoret Salnt-Vaast
— st. fr. La Dives, Bloch Gaen

Mars Xavires Sortls all. a
30 st. fr. Chicago. Macé New-York
— st. ang. Keuuta. Pearson Mers du Sud
— st. fr. Amirat-Magon, Bénard Indo-Cbino
— st. beige Comte de-Flandre, Mertens . . Italië
— st. fr. narsac, i<esq Ifnmbourg
— St. alt Venetia, Segebartb iTambonrg
— st. ang. Bidrford, Hems ...Cardiff
— st. ang. Skipjack, Savilla Newcastle
— St. ong. Cherbourg, Smith Souihamnton
— st. fr. Sl-Malo, Viaud Sl-Nazaire
— St. ir. Jean-Bart, Bocage Dunker que
— st fr. Ville-d'lsigny, HorisviHe Isigny
— nav. fr. Cerbère IdePEtst)
31 st. fr. Amtral-Nielly, Peilé .Indo-Ghine
— st. all. Uarda, M innich Hambourg
— st. norw. otta, Lmchuusen Cardiff
— St. ang. Peru, Howe Southampton
— st. fr. Castor, Marzin Courseuiltes
— st. fr. La-Hew, Veavore Courseuiltes
— St. fr. Hirondelle, Viel Caen
— st. fr. Deauvtlle, Abraham Trouviilo
Par I® Canal <Se

30 sloop fr. SanctcirMarla, Salaiin Mailleraye
Montés 4 Rouen :
Le 31 ; st. beige Minister-Delbecke : st. suêd.
Gustaf.

Descendus de Rouen :
Le 30 : st. fr. Mai qu:se-de-Lubirsac ; st. ang.
Garesfield.
Le 3i : st. fr. Astree ; st. hbil. Willy.

COMMERCES
Havre, ie 3! Mars.

CiFÉg. — Les cours du termo accusaient,
a trois heures et quart, une hausse générale de
1, sur la veille.
Yentes SO.UOusacs.
A cinq heures et demie, la cote reperdait
23 eentimès.
On a coté en disoonibie :
100 s. Jércmic épierrés 6) SOa
100 — Petit-Goav iriés 75 —
200 - St-Marc épierres 6s —
400 — Jaemel tries 73 —
80o— santos 6i—
700 — — 66 25

2.00 — — 63 25 — —
2 000 — — 62 75
500 — — 62 —
30.000 k. Malabar embarquement

janvier/mtii ... 82 23
30.000 k. Mysore embarquement

janvier/mai 81 73 — —
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

BULLETIN PiËS HALUËS

MERGURIALES
HAVHtö (Morene Notre-Daxuei ie 31 mars.

Geurt des Lègmm

30 kii, 17 — 19 -
» 40 — 42
» 8 — 9 —
» 8 - 9 —

Pommes de terra :
Saucisses du pays !es :
Oigoons
Carottes
Navets

ROtWN, mardt 31 mars
Marchó Place de la Rougomare

Beurro xe kilo 2 90 4 3 50
Beurre extra de F.-les-Eaux. . » 3 80
(®ufa !e cent 9— 9 5j

MARCHES AUX BEST9AUX

ROU551V,mard 31 mar3

BBSTUlDX Ameait Vandu!
PiUX un tinuaa. ran
l.Q. S. (i. S. Q. extiéme»

Bffiufs 863 239 1.70 ! 60 1.50 1 85 i.40
Vaches. . . 247 242 i 70 1 6ti 1 45 i 85 1 40
Moutons. . 839 832 2 70 8 60 2 40 2. 90 2.20
Slaircbé aas Veaax üa Mardl

8 Veaus ont été amenös, 8 ont été vendns
de 2 fr. 20 a &fr. 50 le kilo.

PAR5S (La-Vitldtte!, msrd! 31 msrs

Bbetiaox

Yeaux
Qnalités

PrU du kllog. .

.imeni) Vendas limlu

189 160 29
qté 2* qté 3« qté
2.56 2.30 1.96

folds moyen

96 kil.

Wi «irli
1.50 4 2.80

PA.!»!» 31 Ma.g

MOIS

Contant. .
vroch»in
i >ieM'i-,
ialal-Juin
4 M.ii .
Jnll.-Aoöt
.Tnnaanc;

iVfJ/KBS

PrSsMsotr. I Cifttura

(995 75 -
1985 »9901985 .9

20452050
20.402045
2035
SOdtfiDIIO

90

20 50 —
SO40 20 50
'20 34 20 4o
cal.',

P»S«0O«Bt» éititnre

($25
(8 25 -

(8 25
18 25
iS 23 - -
' eiwi'

18 2} —
18 25 ™ .

18 25 — ■
18 23 - ■
18 25
...ilme

MOIS

Courant. .
Prochatu
4 de t-a
Mai Ju n
4 de Mai.
Juil-Auöt
ïentttoae;,

BLES

Pr5efidsntf Cidture

-2625
:6 55

?68(12675
6 852690
26SU—

iame

2615;
ï635

10

6 65 — -
-655 - -
calme

FAK1RS8

Précédent* Clfiinrs

hi 85
35 *5 35 20

35 15 35 25
35 15 — -
3o 20
«time

34 85 3i 75
-5 10 35 15

3 10 35 16
-5 10
35 15 - —
calme

MOlË

Coeraut
Prochalü
4 de Mars
Mai Ju n.
1 de M !
Ju I Aofit
(d ïüier
Jd'Octob
4 Vet b
4 de Nov
feotiain^:

COLZA

Préeédcets Ctotsre

81 - 81
19 75

78 - 8 75
77 23 77 50

'7 - 77 5t.

nlmr

81
80

78 -

77 50

ferme

LIN

Pr^dSdwBte Cloture

63 f.0 -
63 75

64 50 —
64 75 65 -

65 75 65 25

«Cme

62 50 63 75
63 75 63 50
03 25
64

65 25

faibte

MOIS

Courant
Procbaisi
4 de V-u*
Mal Juin
4 «e
Juil.-Aom
<»UUfBlfcir
5 d'Oclofc
* dOct-.ib
4 do bov.
Tendafux-

SfittifüAUX

PrteMente ciotor#

42 - i
-2 50

43 50

.2374250
42-254237
iim 26606

ealme

1 7542 -
42254250

«325

42254250
4223 -
üioca26500

soatas
Prtieédents 'Tfltara

32 12

32 37
32 62
32 75

31 75

31 62
32 75

32 25

31 50 - -

leurdecalme | soutenue
Sticres. — Roux, 18 70s 29 23 ; RafBüêa, 64 EÜ
a 65 -.
Farine de emsemmatlan. — Premières marques
Dissooibtes et Prochain: a . Avüres
msrquus • Dsssioulblee Brnehain. * .

¥ENTESPU8LIOUES
CHEIÏl'NS 0E FER DE l'ÉTST
Veixte publique aux enchères

cSL'IOCear-toieis excru.es
Lr Jeuiii 'J avrii 1014, a quaiorze ht ur-s. 4
Gravilis Sa nte-Honorino, au lieu dit Ferm3 de
Sequent»- sur D-s lerroius acquis par I Etat, u s*ra
procédé par minis eie de c .mmissaire priseur, s
la venle publique en six lots ri'herbes 9x-
cruos.ii'unt: suporficie totaie de aingt hec ares six
ares , avoc dioii de coupes et de pacage jusqu au
25 décembro 1914.

Au comntnnt
Pour les conditions générales, consultor Ie
cahier d- s c»a g-,s et le pian des tofs déposés au
bu eau de MM les commiss-ires-priscurs du
Havre, 23, rue Bemardiu-de-Soiut-Pierre

24 26 la

AVISDIVERS
Les patites annonces A'ïft® I45V1EKS
maximum six lignes sont tanrees ZS. fr. aSO
chaoue.

E iilde de M' GE .AUIJ, déjensiur dwunt les
Tribun aux.

Cession de Fonds

Suivant acle cn date s. s. p. du 29 mars 1914.
M. et M««Legrezy out vend» » une pers*-mie
y dénommee u* Fonds do CafdDéhit Restaurant
déoommé « Hötel Saiitais », sis au Havre, 84,
rue Viclor-Huao. .
Paieint nt suivant conventions et prise de pos¬
session le 14 uvrii 1914.
Les opposi ious sont reques dans les 10 jours
du second avis au domicile élu par los parties,
en i'élude dc M»Gerard, 73, rue de Saiut Q lectin.

Four requisition :
GÉHARD.

Gession de Fonds
1" Avis

Par acte s. s. p.. en date du 50 mars, M»« CitA-
PELAIN, demour nt 32, rue Dui hi. e. a ve .du a
«. LE MO 41., dorneurant 41, ru Daupbioe, son
fonds de Cafê-Débit qu'tlle ex.doitait a i'adresse
inciquée.
Pn>e de possession ie 12 avril.
Election de domicile au fonds vendu.

1 11 (3861z)

qui esi p rtie, Vendredi soir,
e i hen es hv c un «.AC
(fleurs rouges at nosrss), peu>
revenir; esi atleuüue.

B. H et Petit P erre. (18 9z)

CIIA'Ï RIOÏR
di-uiru le 27 mars.
Porto collier avec
adresse, l'y 'rappor-

ter. — ISéroaipeiisie. 5871zi

seneux demnndês
d ns loutes localités
par miison impor¬
tante Huiles, Savons

Gaf S. Ties hell' S conditions et supoi bes P'i »*s.
Ecii.e a Thé phiie UEUTHON.« Salon (B.-du-R i.).

1.21a. 5.(9m.9jn 683i|

VoitüiïerLivreur
mnnis de bons^ceilifi nts
S • presenter de I h. n 2 h.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (5830)

pour Siint-Romain
ün LIVREUR
pour l'épicerie et au

courant du commerce, sschant condulre pour li-
vrer en camptgae. S'adr. au bureau du journal.

15883)

81ill APPRENTIBOÜöHERde 1.3a 16 ans, presenté
par ses poent gagnant de suite. — S'sd'-esser
ChezM, MAllILLE, 5, place Saint-Vincent de-Pnul.

(S849Z)

dcnnindé
pour faire les
Courses — S'u-
dicsser de 9 b.
114, rue de Nor-

(38 9z)
a 11 heures, Photo L. DUPRÉ,
mandie.

pour faire les courses
Un JeuneHomme
présenté par ses parents

S'adresser au bureau du joumai. 31. la (3 81>

m jeuneHomme
de 14 a ft>an*

p- ur ccriiures et courses
S'adresser rue Anfray, 6, 1" étage.

1.2 3 13833)

CYCLES&MOTOSR.MOREL
HAVK1E — 68 ©t fO, Ru© il'Ku-etnt — HAVRE!

CANSV0TREINTÊRÊT,N'ACHETEZR/EN
sans avoir consallé les CATALOGUES 1914

Aitnoto,Armor,Atmos,St-CeurpsetKew-Hnflson
, , 1:1 Célèbre Slarqne «nglaise

MODULE RECLAME § CSir.-f/enie c/ep.10 fr. par mois
FOUR-HISSEURDE L'ÜMIONÉC0N0ISIIQUE FORTERERlisE«U GOIÏIPTAHT

BS - Porteurs e' Micyelettea
JT „ Porteur, pour Bouoherie. CliarcuterioEpicenes, etc. - COSJUITIOAS A. V rV s 'A. di fc.u <46 «i ' v*uarcuteri0,

pour courses et petit tra¬
vail de bureau
JEUNE HOMME

de 13 a 14 ans Bonues référ races exigées.
S'adresser 112, rue du Lycée. (5837)

Bonne Vendeuse
au courant du com¬
merce pour étalages exte¬

rieurs.
S'adresser au bureau du journal. (5873'.

niMP d°234 30AJ'AT.k Ulj a[1Si pour
s'occuper du commerce.
Références trés sérieuses

exi. ées. — S'adresser, 124, rue de Normandie
ILe Havre). (58 2zi

de suite une blittOISEi LE
au courant de ia vente pour
travaux de dames, connais-
sant la broderie el la prepa¬

ration. Bonnpi références ixigées.
A LA PEHVENCHE, 16,rue d Ingouville, Havre.

(3877)

" BONNECOÜTÜBIÈRÊ"
pour journée boi rg. o .e
sachant faire le "• uf elia

lingerie. — Prendie l'adresse au bur. du journal.
(584-iZi

0 1ST DEMANDS

DESJEUNESOüVRlERES
poui faire marcher des machines, et un couimis
pour faTe les courses.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(58465?)

OIV 1»E»« ATOÖiE:

APPB.ENTIEModiste
• lii\ JEUNE MOUSSE ('e 14 a (5 ans

Prendre l'adresse au bun au du journal. (58Uzi

MODES .

ONDEMANDEbesAPHENTIES
et une .»©uoe Krill© pour les courses.
S.'adressér au bureau du journal. |884izl

MODES

01DSIAIM
M°«LEflOüX, 17, iue d Ingouville. (387UZJ

0.^TDEMANDEAU BUREAU MODERNE2, rue Joinville, Tétép. 8-41.
cuismiei es, valeis, femmea de ctwrnbre, bonnes
d'erfants, bonnes non couchées, bonnes p. Paris,
nombri uses bonnes a t. faire pour mais >nbour-
geoise et commerce, jrunes gens de lo a 18 ans
pour places diverses, eic. (3836)

<1© suite
une dem.iiseilo de maga-
sin, au courant du com¬
merce. de bonnes ouvriè-

res répasseuses ei une bonne a tout faire.
Prendre l'adresse uu bureau du journal. |B883z)

II
uneCuisinièref,'Sgedu
couchêe ou non Inuiile (fa
se présenter sans de trés

bonnes référ< nces sur p ace.
S'sdresser au bureau du journal. (38\0z)

po;;rG fé-Restaurani. une
fortejeune fille
de 18 a 2a ans. Référen¬

ces sérieuses exkées.
Pren 're l'adresse au bureau du journal. (58'iöz)'

UneBoonsa toutfaiio
de 20 a 23ans. Reb-rences
sérieuses, ét une jeune

lille do 15a .6 ans dêsirantapprendre le c uumerce
preseclée par ses parents. Maison CORNET. 19,
pl'-ce de l'Hótel-de-Ville. i38ti7z)

OIST DEMANDE

BONNEètoulfaire
S'adresser au bureau du journal. (5863z)

line BONNE
de 18 a 25 ans, trés propre,
pour ménage de der x per-

sonnes ; pas de euisin a fxire. Se présenter de
9 b. a midi, au LOUVRtDENTAIRE,19,rue d'Eiretat.

(5871,

JEUNE FILLE
de (4 ans, assez fo,fe,
pour ménage et s'occuper

d'un enfant. Reférences exigées. — S'adresser au
journal. (6884z)

fLIG!DE Jeu
a- ui© seiieuae, écrivant et chif-
frant bien

lficrire aux initiates C. L. 31 — 1895, poste res-
tanie, Sainte-Adresse. i58(3zl

étrangcr, demade
échaugei Conversation
avec personae connais-

i 1 U i IV SJ SI sant bien son francais.
Fane oilres au buieau du journal, init. H R V.

(88(7z,

IllHKasiii on HïssiBg-tsx-

ONDËHANDE
500 metres, r es du Lycee, Lemaistre, Ancelot,
environs du Temple ou du Lycée.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (5836z

I ï A ÏT BI 81 su'te- Premier Etage
1 1 111 1' 1/ dans paviLon, centre, co ¬
ll Si §11 ill Bi prenant 4 pieces meub'ées,
ifl IV 1/ 8J sV s.8, jardin. Pension 6 volontó.
Ecrirt : DaVIu, au bureau du journal.

1.5 1215852)

_ a aeheter doiva ion

\ï une CABANB
DE PLAGE, dêmontable.

— Em-ire au bureau du journal, aux iui-
tiaies"B. S. (£-868z»

A- LOUER «t© suit©

CODRDEFERME
Me.S 6876)

de suite tin Ron
CHEVAL pour
culiiver la terre pen-
_ dsnt quelque temps,

Conlre ires bons soms - l nourriture. Faire ofl'res
a l.neien LEBAtLLIF, a Fontaine-la-Mallet, par
Muutiviluecs. (688lz)

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 - SAIMVIC
I Garite-Bohe merisier, bonne occasion. 25 fr.
1 oouue Cuisinière av. bain-marie cuiv. 40
2 Violoo, Supérieur, bonuo occasion lï —
1 Lu de fer. 1 p-rsonne et bon sommier lt —
1 beau 5..St de fer, 2 pers., et sommier. 13 —
1 Lit IVoyer. 2 personnes, et bon somm. 3(» —
A grraudtt u» quets 3 fr. ei 3 50
S i ii« fer. enfant-, avec flèches. 3 fr. et 4 fr.
3 beil< s Carpelles neuves 13 —
1 Lit de bois, 2 personnes, et sommier. 18 —

(3878z)

OCCASION
BJIIA)HIVE4 CMDMSTT'
eLl de mdrcüe, aveccoffret et tiroir. — Prix 4/
fnn. no J/}

Go.

fra cs
S'adresser chez 0. VIGOR, 63, rue Thiers.

(587Cz)

'nri

-A. vetxtofve:

PETITEIWCIIlilAVAP1R
pour canot, force 7 chevaux.
S'adresser a bord du yacht Simone, bassin du
Commerce. 1.4.8. U (5831)

VjE3XT.D:RE

POULIQHE
d'usi an, demi sang

dimnie de s a Carte d identUó
S'adresser au bureau du Journal.
!
aa:obijc_.ivb3z%s

A I'Oceasion du terme de I'aques
■ Gran.c,,ctu'ix. hts 1 et 2 personnes, noyer, aca»
jou, «hênp, pitchpin avec sommier, mateius loina
traversin, 2 orei Hers plume, reciamo 55 fr —
Lil fer et cuivre cralré largeur ( m. 40, sommier
métallique, vHeur ISO fr. pour 90 fr. — Lit fei
''t. cuiv re, ( m. 15, sommier toilo, extra valour
9o fr. pour (i5 fr. - Lils-cage depuis 10 fr.. 15 f.
3 - fr., 35 fr. —Matelas van-ck depuis IO francs,
'5 fr. et 30 fr. — Armoire chêne 2 portes,
50 fr. — Buffet vitré 35 fr, — Fourneaux de cui¬
sine depuis 15 fr., 35 fr., 40 fr , 65 fr., 55 fr.—
Forge portative 35 fr. - Secrétaire acajou 50 et
75 fr. — Fauieuils 10 et. 15 fr. — Phono avec
disques 40 fr., valeur 100 fr. et quanlité d'au-
tres objeis.
t»t>, lis© Thiébnnt, Havre

OCCASIOIS a saisir

TrésjoSieOharnbreècoucherLauisXVfZf
cire, composée de i grand HI de milieu, 1 beau
sommier, armoire a glacés biseautées, 2 mutes
1 m. 30 de large, entiereuirnt démon.ta- /JKft t.
Ide. 1 table de nuit marbre rose. 'FiJU lu
nhflmhrpFmtlirof,cajöuciré et bronzeavecuuuimjis uiiip.ip grande armoire glace 2 porles,
demontabie grand lit de milieu, som- Jen <.
mi'T, table de nuit. 2 chaises de slyle. H"«JJ If■
S'adressercoursöolaRépuftlfp,54,rez-de-chaussée

(5-62Z)

A SAISIRAVANTPAQUES
SALLE.ABANGER,prenant : Pbu'ffi-t 5
portes, i»50, large, ch ose, cuir, tabie 3 rallonges.

fran.es
tout bronze, avec
Carillon Westminster

A Vendre ncuf ti-ès bag prix
S'adros.coursdeiaRêpubiique,54(rez-de-chaussée)

(Ö7S0Z)

JOLIRÉGULATEUR

.A. VENDRE

MEUBLESDESALON
Acnjoa

S'adresser au bureau du journal. (5838z)

DEUX BICYCLETTES
Homme et Ekaiii©, occasion rare, (rós
pm roulé, a eniever de suite, 95 et 100 francs.
S'adresser 43, quai de Saóne, au i« elat e.

' (586iz)

IS.eFWPtfE OCCASION
3 bonnes bicyeiettes, homme et dame.
Machine ii coudre Centrale, on pourrait fournir
du tra aid assure en confection. On demande
jeune fille sa>hant un pen coudro pour -a con-
fecuon, payee de suite. A. CAUVIN, rue de Nor¬
mandie, 157. (5869z)

8tens ê Menara

JÖLIEVILLA
trueiion m uve,confort moderne,
vu*- sp endide.
Prix d'occnsion : 26 OOO fr.
S'adresser s M MÉTRAL,5, rue
Edouard-Larue. (5887)

A VEWDBE
BELLE1AIS0NNEÜVE
bien siluêe, caves, fosse, w.-c.
a rhaque Pt' ge, rapport aciuel
3,70 fr. pouvaiit faeilement at-
teindre 4,20Ufr.
Prix : 46,000 fr.

S'adresser aM. MÉTRAL,5%rua
Edouaid-Laruo. ( 888)

CHEMXNS DE FER DE L'ETAT (Servicea'Hivermodifiéfin Janvier1914)
Lig-ne du Havre a (gairit- Vn iits i-y

GARES
e Havre

Mottevine

Grbmonville
Houdevilie
Saint-Vaast-Bosvillb lemb.J
Ocqueviflc
Neville
Maint-Valery-en-Caux

dép.
'arr

,dêp.

(arr.
(dép.

.arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 3
0 10 9 40 16 »
7 52 11 15 — 16 59

8 15
8 24
H 45 13 26 49 11
11 54 13 35 19 20

8 36 12 3 43 48 19 29
8 49 1-216 14 1 19 42
8 53 12 20 14 14 19 47
9 1 12 28 14 22 19 55
9 5 12 32 14 26 49 59
9 14 12 41 14 35 20 8

1.2.3 ^ GARES 14.2.3
18 59 *2 Salnt-Valery-en-Caux dép. 6 »
20 28 5 Néville G 9

ka
nj Ocqueville •• 6 14

6 22
6 2722 32'-«Ü Saint-Vaast-Uosvili.e (emb.) —

}dep.
<arr.

22 41 £>
22 50
23 3 S'"

Doudeville 6 39
Grémonville 6 49

(arr. 6 57
23 5 g
23 13 .S )
23 17 S 'dep. 7 56
23 26 9 28

1.2-3 1.2.3
10 9 15 6
10 19 45 45
10 24 15 20
10 33 15 28
10 39 45 33
10/51 15 47
11 1 15 57
11 11 16 5
Exp.
li 44 46 49
12 41 17 53

1.2.3 1.2.3
18 47 21 10 %xA
18 56 21 19
19 1 21 24 w3 §
19 9 21 32 gag
21 37 2 8
21 49 -5 " a

19 14
19 30
19 40 21 59 "S3
22 7

u'-B3
19 48

21 9 22 23 -2 £
22 33 23
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LaCONSTIPATION

Compesêas d'extraira as plants*
les PILULES DUPUIS ss pran"
nent en mangeant ; eltes se mé•
tangent aax principes ectifs des
aliments et passent dans Is sang ;
sites ne dêrangeni en rien des
Habitudes ca des occupations , as
Sonnent pas f accoutomancs.

I La Constipation est une affection trés répandue et particullé-
remsnt fréquente chez les f©mmes.„ Elle consists dans Ie lait de
ne pas aller quotidiennement a ia selle, aussi bien que dans les
selles Journaliéres peu abondantes dures ou peu odorantes.
On se soucie malheureusement trop peu de la Constipation.
Et pourtant si l'on pouvait se rend re compte de son influence sup
8e système nerweux, si l'on se douiait que la plupart du temps, la
pepte d'appétit, la migraine, les néwalgies, les vertiges, rhaleino
mauvaise et féfide, les éruptions de fa peau, les maladies d'esto-
mac proviennent de la Constipation, si l'on réfYéchissait que les
détritus, les cendres de I'alimentation, les matières fécales, en
un mot, par leur sójour prolongé dans l'intestin entrainent un
arrêt de I'alimentation des cellules, que ces déchets, en se dé-
composant, se putréfiant engendrent des poisons, des toxines,
que ces poisons repris par les mille branches des parcis intesti¬
nale», se répandent et empoisennent tout l'organisme entrsïnant
dos maladies redoutables bien souvent incurables,

OW PF!E?§DRA5T ©ARDE A LA CONSTIPATION

Aux Sues de Plantee eoneeatrês

OUEBÏSSBNT BA CONSTIPATION?
QUELLE ö'-s'EEJ SOIT LA CAUSE

fl .eoavieat dasss Soa® Les «sas de eoastipattaa de prendre efaaf«e Job* isss® PR.UE.& 3DYTPU.S3
pendant suae sieta&iiae, et de rtcoMBEC®!- ©haque eaois JsssqM's cessapiéite guérison.

Gröceaux SuesoégêtauxdontBilessont comnosées,les PILULESDUPUISaglssent sur les
tiumeursgrasses et giuantes gul entrauentla digestion.
LesPILULESDUPUISêllmlnent la bile et lesgialres gul se trouoenten trop grande abon¬
dance,allesdébarrassentainsi l'appareildigestifüs toutesles impuretésqu'eltesrejettent dans
i'l tastin. Laelles conttnuenlleur travail dedêblaiementen expulsant toutes ces matières et
et en empèchant leur accumulation.Les selles daoiennentalnrs régulières et abondantes
etgrêoo ssx PilULES OUPWS I'mtestÊsi d&vient
L'emploi des Pilules Dupufs constitue un traitement souverain flaws ctms les cas Öe
constipation nettement prononcés ; et c'est un infaillible préventif auquel doit recourir qui-
conque a souci de sa santé.

1SO la boite de 30 pilules aans -routes Tesbonnes pnarmacles et au üëpöt general
pharmacie BAILLCEUIl,, k Lille

ainsi que ch.625 les cLé-posi.-fcsbi2?es suÏTanxs .

ar ZT Roueu : Bonvalet, Couperot, D.imoy, His, Hue, Julien, Lefèvre, Merlin, MatassTere-
Mniot, Naliet,K Miivoy, Rabel, Travers »t Coleu, Vivet. Arques r Guiselain. Aumaie : Truff'rt. Ba ren tin s Duhazó
Neveu « audebec t: Gibourdel. Oai-nétal : N^veu. D^vilie : Cousin. Dieppe: Paris. Disclair : B->bée. EIbewf
prapier, Maronal, Neveu, Renard, Thiumelin, Envermeu : Defranee. Eu: Léger. Eéeamp : GöuUenoire Graville •
1) op -uilie. Uarfleur : Dezaille. Le Havre : Gtuvallier. Delifontaine, Houlbreeque, Letfasseur. Hebour. Thuret, Voisin
Le Housme : Hautot. Ihiromme : Portin. Mkmtivillier - : Martinais. Moaville : Hémonlin. Öiöwel : Yaliois
L.®y: Petit-Qiiet illy Delanoë. Si EUenne-du-Rouvr^y : Dunoyer. Sotteville
Duller, Faille, Goudier. Le Tréport : Galland, Ternisien. -

ÉIJRfjL — Bourgr-Arhard : Vaudry BreteuU : Briard. Couches : Bressand. Gisors t
Courtois. i.ieurey : Lanchon. Lyons-ia Fórêi : Duvaltier. Rontot : Avonde. Verneuil : Guil-
gaull, Ver uou : Vêron.

cd — Ca en : Besnier et O, Dupont, Husson. Lisieux :
St Pierre- wtar-Dives : Denis.

Hamon,Tardif,Lambert.

m

Dovalmont,

ApprovisiBBBementsMirataires-
Fabrique de Gonserves

CHARCUTERIES et SALAISONS

ft. CHARPENTIER & C°
7, HubThiébautet32, rue Jules-Lecesne,LeHaore

La Maison informs MM,los Höteliers, Restaura¬
teurs Epiciers (te «ros, gros et détaillaols que,
po>.settiUitune installation toute moderne et spé-
Cifite eile vend des prr<ï->ilsde qualite et de loute
première frstciieur. rniiftrme è la loi sor la
rrpresKio» des fraudes, du R' aoüt 1905
è* de I'arrêté du "Jt8 juin 1912, et de ce
fal>, offre « touw la meïlieure garantie a
eux tuèuie» ainwl qn'A ieurs clieutw.
MM.les G-nimetqauaqui d?sir>Taient entrer en
relations commerctates avee noire Mmsoj sont
Êries do Men vouiofr nous èctiro a l'adresse sus-
rnflrqiiêe Nous nous empresserons ne mettre A
feur dispositroo tou» fes rensergnements comolè-
toentaires quf leur seront nécessaires.
Service tjuotidien et régulier de Livraisons
«lauw te Havre et ia Hauiieue Tél. 9.f>5

»—5(iV

VERMOUTHFLORE
Karaue tie premier orare

3BJ.XTI3M. TOFAZE
Chotxextra

Ifecte eu Gros : P . DAiWEKS, Havre
MeS (io39l

VIEUX OEfiTiERS
A.VIS

Les personncs qui ont. des VIEUX DEVTIERS
&vendve, même brlsés. poiirrout s'sdresser au 54,
ru>- üe-matliéres tprès l'octroi de Roueut Seule
Maisou au (lavre nu s'occtiparit esclusivemeut
que ue ivehat ue dentitrs. Conditions avamageu-
Bés. SE HATER. ï9. SO.31. ia. 2 (5769Z)

(!" ANDRÊANI
Voyante Corwe Awirologie

Bit les noms et dwes.— Lignes de la main.—7ar els.
Cartes étrangères

gons lesjours de 9 n. a 6 0 manche jusqu'a 5 ft.
7, rue Palestro (Villa t'Hermitage)

Sainte xdres e, pres la Paste
Traite par Corresjiandance

(SHS')Z)

'ousavezsQrement1FsgMSlg ''f® vieux ilijoux cawsés en Or,
des vieux (les. ris d' Argent dont

|^|F voos ne savtsz q e faire et qui dor-
uieni «u fond d un tiroir. Appon.ez
tout er a chez

LHLEU, 40, roe Voltaire
qui 'Cbèle If pKs cti^r «vfc on suns ochan^F
Achat trés cher de oieux Uentiers mème bris és

iÖ^7z)

AVEZ-VOUSDESINQUIETUDES?
M. II. KHODJA, Médium-Spirits
se iieota ia disposition des persounes désireuses
dVbtenir dex explications sur tout ce qui con-
cetne tes myslères de la vie.
Rcqoit t- us les jours, de 9 heur6s du
matin a 8 heures du soir

18, ruc Saint-Viclor, prés l'Egiise
de-Paul, H-ivre.

Saint- Vinccnt-
(58i8z|

VieuxJOURNAUX
A V£K»KE sax lOO kilos

S'adresser au bureau du Journal.

LESSIVE14SAL4IAME"
&,ic£xi tti ét& & 31

LesTIMBRESSERONTDOUBLESdultrou8 AVRIL
oAVONNERIE CENTRALE

S. &r± Is
Le Havre. — 32, Hue Casimir-Delavigne, 32. -• Le Havre

SEUL DÉPOSXTAIRE
Rït AGASIR'S

SS, rue Casimir-bsUtvigne ; 39, rue Dauphine ;
E>3S ^ÏÏWr.23
- S7> rue d Estimwuville ; 17, rue d'Inpouville ;

T:. ... 7, rue Paul-Marton; 134, rue Gustave-Brirideau, LE HAVliE: 7. mi de Las
Repubhque, SANVIC ; S, rue Oscar-Germain, MONTIVILLIIjRS. - 22, rue Gachin, IlÓNFLEW

CAI»»"

v@msattaeiaie
Dófeii§i©z*vous!

Vous êtes attaqué par ce grand mal-
faiteur qu'on appelle u LE RHUME».
Ne faites pas fi de lui comme d'un
enneml négligeable. Vous toussez, et
avant que vous ayez pu vous en douter,
vousserez devenu Ia proie de l'influenza ;
et vous volli candidat ft l'asthme ou 4
la phtisle,
II vaut mleux prévenlr que guérlr.
Au moindre toussotement, ft Ia toux la
plus légere, au premier éternuement, au
plus petit frisson ; en un mot, dès que
vous avez pris froid, recourez au célèbre
ft ITntaillibie

Siropdel'Abbaye"Akker"
Couvenf Santa Pauio. Vous vous dé-
fendrez, ainsi, contre toutes ies maladies
de la poitrine, de ia gorge et des pou-
mons, 1asthme, la bronchlte, la pleu-
résie. Ia coqueluche. Ia toux la plus
opinifttre, le rhume négligé, l'influenza
et en même temps vous préviendrez ia
phtisle. Vous détruirez les germes mor¬
bides et vous tonifierez vos bronches.
Absolument inoffensif. »
Enventodansloutes lespharma-
"ac,°yde%?L 4 ffjncs; de1000gr-,7 francs. Rxtgerla slgna-

Oépositaircgéné-
ral. L. tDANJOU,pharmacfen
ALille (Nord).

Dépot au Havre : I>h!«du Pilon d'Or.
2o, place de l'H6tel-de-Ville.

MESDAMES,
tTn buste parfait est Ie principal attralt de la femme |

four l'obtenïr, portez Ie

CORSET-MAILLOTELLIAB(Déposé)1
Tissu caoutchouo spécial ne se déformant JAMAIS

Recommandé aux personnes souffrantsde l'estomac, du coeur eu de l'intestin.
Trés appréció des personnes ne pouvant supporter les corsets ordinaires

Essayez,comparezet vousn'en roudrezplus d'autres
SOUPLESSE - BIEN-ÊTRE - ÉLÉGANCE

SANS BALEINES
Pour ft&HlioiiM wttBL-Ines, grosscsse, etc.
Coaviennent k tous les Malades du Ventre, a tous les Obèses
Ne formant aucune épaisseur, elles permettent de supporter le
Corset sans aucune gêne.

SEUL DÉPOT AU HAVRE :

HERBORISTERIE PARISIENNE
3 Paris, 78 - LE HAVRERue

ÜF|TIERi
ij Lil i BiENFAlTSparM.
Hm ^IGTET, DENTISTE

52, ree os la Bourse, 17, ras Marle-Thérese
RefaitlesCENTIERSCASSÊSoumalfallsailleurs
Réparations en 3 heures et Rentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents a if. 50-Dents de 12p>-8f.-Dentiers dep.
33f.Dent.iers haut et basde 140p'90f.,de200p' löOf.
Fournisseur de l'UMOV ÊCOKOMIOUB

FAIENCES- VERRERiES- PORCELAINSI
Articles de 5!énage

SEVESSANOFrères
25, rue du Gênéral-Faidherbe

VERflERIESPÉCIALEPOURCAFÉS-DÉBiTS
ArticlespourCharculiers- Pipesdeterreanglaises

1.9 13.17. 2t. 23. 29c (6620)

VÉLO II
LESSÏVEZSANSFAIREBODIUIRLELINGE

avec les SIERVEILLEUSES

LAVEUSES »
& TORDEUSES
Ello pcnnet de lessiver en cinq minutes voire Iinge le plus
sale. Eile lave les grosses couvertures en iaine aussi bien
qu une blouse en dentelle.
La marche de l'appareil est tellement Iégère qu'une femme
faible. un enfant peut faire la lessive.

fllle lave propre, blanc comme neige, saus bouiliir, sans usure, saus déchirure, sans taches
ue rouuie.
Elle est garantie deux ans par écrit. Les reparations, si fréquentes et si chères des autres
systemes» sont totalement supprimées.
Nous la vendons au oomptant et également avec facilités de paiement

DEMANDEZ NOS PR08PECTU8 - ENVOI GRATUIT
Sur De n-.ande nous envoyons nos Lavvuses et Tordeusew " VÉLO "

Gratis A domicile ft l'essai.
PTTRT TfQ ^es NARDIS et VENDREDIS de 3 a 5 heures dans nos locaux'LDoalo rUÖMlfd 93, m u rniEHS, _ exthée libue

CONCOURS AGRICOLES 1913 :
AHRAS: Dtplime d'Honneur.- CARVtN: Premier Prix. - BOULOBNE-SUR-MER■Premier Prix
BLENDECQUES(Saint-Omer): Premier Prtx. - M0YDE-L'AtSHE (Saint-Quentln): Premier Prix.

VENDUdepuis('Ouverture[oms] plusde200MACHINES
N'arrivant pas en temps a fournir notre Clientèle è cause de la for.e vente les

essais publics n'auront plus lieu que towa lew icudis de 3 a 5 heures a partir du
1® Avril.

PRÊTIsign, particuliers, commerqsnts,pers. bonorables — «Boiy, 48, rne
'Argout, Paris. (3833i

IllL0l§!.L!lËËLL. FondsdeCommerceèvendra.MC--» - TRÉmier, teinturier-dégrais
seur, 64, rue Casimir-Delaoigne, rappelle è sa
nombreuse clientèle, ses maisons oü elle trouvera. du travail soigrné.

AU HAVRE
90, rue de Paris.
153, rue de Normandie.
WO,ruc de-la Mailieraye.
9, rue de Montivilliers.
9, rue J.-B.-Eyriés.
«i, rue -de l'Eglise,

ft l'Eure.
A Sainte-Adresse :

297, rue de Normandie.
37, rue de Normandie.
141, rue Thiers.
2i,jue A. -Normand.
36, rue Séry.
13, rue d'Ingouville.
53, rue Voltaire.
32, rue des Bains.

Hit it
REMISE* NEUFDECOLSETWaNCHETTES

®péci (Hté (tc Ntdtoyage ft set!
NOlIt pour DEVIL, en 6 Heures

18.25m. 1.8av (5209)

FONDE EN 1902
46, rue du Champ-de-Foire,HAVEE
L.evrard, directeurcessioiTdefonds

rue de Normandie ,

SAVONS& PRODUITSCHiMIQUESPOUR LE BLANCHISSAGE
Lessive Recummandée L A SAL AMANHUE

Chicle,Estrait de Javel,Axaidon,Boraz,Bleud'Öutremer,BrosseriedeMénage,©to.
CRISTAUXDE SGUDE,SELDE SOUDECAUSTIQUE£T CARBONATE
Savon O/O d'Huil©

hért^rpró5A»sv»ria*»ca^»

wm8Msm

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasme de I'eJe
rCuréde Honfleur guerit liiuimalissne,ScialL
que,Mauxdereins,Toux,Urenchite,etc.CiiHluantO
ansde succès. ctesmiiliers de guérisonsont
prouvé son.efflcacité. PourIerecevoirfEani%en-I
vovermandatdeUfr.80,-phamaeiejGDILLOUET,
ruedeNormandie,leHavre, '

Me (5856).

aaïit, iruügdies^ïpeaojdécjBur, visies
fsit-r S«BUPEusébe t Nantes

Par acle s. s. privé eo date du 26 mar%.
M. Edouaixl Fautrat a cédè ft M«' V« Maupr
son fonds dEplcerteOëblty. qu'il exploite nuifavi
ruePieurort, n* 20. %fae de possession et para¬
ment comptant Ie O avrit ioti. Election de ifa».
micile au Crédit «Te«Vormandio, mandatair*
des parties. (i« avls-1

L'ARGUSHAVRAIS
A. CAROUR,Olrecteur-ProprlétalrB
7,Eu9 Dicquemare(PréslesHalles-Centrales

etlameMain/
VENTEET ACHATDE FONBSDE COMMERCE
8* Année —Maison de corifianco

cessioFdêfonds
Sulvant acte s. s. p. M. Joseph Edouard
MARIE a cédé ft des acquéreurs y dénummos son
fonds de commerce de Café-Dèbitexploiiè au Havre
r.° 26, rue Bazan.
Prise de possession ei paiement comptant du
fonds et des marchandlses le 30 avril 1914.
Election de domicile ft l'Argus Havrais. man-
dataire des parties. (2' Avis)

CESSIONDEFONDS
Par acte s. s. privé» en dale du 27 mai
M. Georges Bellet » cédé ft une personne
dénommée son Fond&de Bots, Chorions et Cm*
mlon/tage, qiPiJ expfoife au Havre, rue FródériV
Bailangx-p, n» 70. B/is« (to possession et payemej
comptant le 25 avril 1914 Election de domiei
au Crédièw^e Aormsudie, mandatalre des paft
ties, (t*1

CAVES GÉNËRA
a>

R
RHUM
RHUM
RHUM
RHUM
RHUM ROUSSEAU trés vieux

A. D. JOHNNY.
MONOPOLE s .
CHOP ART. „ . .

LeLitre ^ SO
SO
»

CREOLE (GrandellarqueHorsConcours)LaBoutellleS
»

CESSIONDEFONDS
Par acte s. s. p,, M. E. Dnvai a cédé ft une*
personne y dénommée son Fonds de Boulanger/e-
Patisserie qu'il exploite au Havre rue d'Eprémesnil,
n» 31, et rue d'lsly, 1.
Prise de possession et payement le 15 mai.
Election de domicile au Crédit de ftorman-
die, mandataire des parties. (2' a-ois.)

APERQUDEQUEiqUESBONNESOCCASIONS
tfDÏPPÏïn?TrflTlWrO Trèsbelieinstaila-
Lii lULlllIj Luuuiliiju tion, bou quartier.
Loyer 830 fr. Aff. pouvant augmenler 100 fr. p. i.
Prix 4,000 fr.

Loyer payé par s.-Ioc. des
cbambres. Aff. 63 fr. p. j. Prix

Peu de loyer, 10
chambres rap. 260fr.

CAFÉ-DÉBIT
7,00j fr.

MAISONHEUBLÉE
p. mois. Prix 7,o00 fr.

CABINETDELECTUREÏIVIVX-
Pelit loyer. Aff. 20 a 25 fr. p. j. Prix 4,500 fr.

Clitf Pen de loyer, peu
de gérance. Aff.60,000fr. Prix 18,000fr.TABAC

CESSIONDEFONDS
Saivant acte s. s. p., M»«Gilberte JOIJRDA-
JV'HTa cédé a M. Joseph i.E GO vlDEC, sou
fonds de commerce de CAFÊ-BARexploité au
Havre, n° 17,'quai de Saóne. Prise de possession
le 25 mai 1914. Facnlté d'anticipation. Election da
domicile a i'Argus Havrais, mandataire
parties. — 1" Avts,

des

CAFË-DÉBIT^°-Dn---e.nco'on.ure-L°Jer450fr
riet. Prix 4,500 fr.

CAFÉ-BAR
par jour. Prix 3,i

CAFË-DÉBIT
400 fr. Bol agencen
débattre : 8,000 fr.

Epicerie-dEbit
quides. Prix a debattre : 1

Epicerie-cbEierie

Quartier commerqant. Gentil ma-
tóriel. Pelit loyer. Aff. 35 a 40 fr.

par jour. Prix 3,000 fr.
IHenbléa, Brasse¬
rie «le Cidre. Loyer

agenceraent. Aff. 65 fr. par jour. Erixft
débattre : 8,000 fr.

Loyer nul. Aff. 40 fr.
par jour, moitié aux li¬

quides. Prix a debattre : 1,000 fr.
Léguntea,
Prlmcut s.

Loyer «oo fr. Beau logement. Aff. 9j fr. par jour.
Prix s débattre : 4,000 fr.
MAÏQAM MPTTRTÜI7 Quartier central. Rï-
lliÜLluUil ililzUDiiliu cbe mobilier. Aff.
700 tr. par mois. Prtx 9,000 fr.

PAVILLONIEUBLÉmobilier^ jardin.
Occasion pour dame. Prix a débattre, 6,000 fr.

«affisaaiB

OU A OU ETER an
bon FONDSDE COMMERCE,
au Havre ou dans la Region,
••■dresfezvous. en toute

conliance. a i'lNDIuAXfilift COMMERCIAL,92, rue
deParis,auHavrOj LMeY16300/

Toutes les DOULEURS
Névralgtes, Rhumatismes, Goutte
Sc ui ti que», Lumbago, etc.

Sont soulagées immédiatement et guéries rarlicalement
sans que Ia santé générale en souffre, sans que Ie fonctionne-
rnent de l'estomac en soit dérangé le moins du moude.

Vos uesseifl

La Faculté le reconnaït, des miliiers de malades le
proclament, si vous faites usagedès maintenant-du

REMÈOE DE FAMILLE SALACROU
POUR DOULEURS

l,a Botte: 3. 50, franco a domicile: 3.75. Les trois boites fraucó : 10.50.
La Gure compléte, soit 10 boites: 30 francs.

Camille SALAGROU, spwiaUste,71, Rue Casimir-Delavigne, Le Havre.
Demandez Ja Brochure gratuite "Lt Santépar les nomade»deFamilie"

LestaèdesfeFantlSieSalacraymi kbasedsFlantes.

LeDirecteurdela
liaisonduFont-Heul
Informe sa nombreuseClientèle que
ses Wiagasinssont transférés
CII5,Hoe «le Paris
En face la place du Vieux-Marché

Brand cholx de Fonds de Commerce et a tous prtx
Listes de Fonds et Renseignements entiè-

rement gratuits.
S'adresser Au Crédit «ie A'oruiandie, 46, rue
du Champ-de-Foire.

IVr BLANCA
dont la renommêe est acquise au Havre depuis
10 années, donne renseignements sur tous les
événements de la vie, de 9 h. a 6 heures.

43, rucYollaire43 (Ier élagc)
(Samediset Dimancbesexceptés.

31 1.3 (6815Z)

PRÊT4%I lib 1 crédit
ft toute personne gönée.
Aide pour s'établir.

Crédit GénéraL 22,r.Pigaile, Paris
LMaMeYL4051_

de suite, pour cause de santé»
TRESBONFONDSdeMODEST
et Fou «Tii lures pour Modes»

Conditions tres avantageuses. — Ecrire aux ini"
tiales B. B. A., bureau du journal.

25.31 7.14 (5500)

JoliCafé-Tabac-Billard
cause dtcès.— Eer. LÉON, (cafés), 8, rue Turense»
Paris. -v 1.5.9 15832)

DÉPOTAYERA VENDRE
Au prix du matériel.
Depart forcé. — Se pressor.

S'adresser au bureau du journal. (5843z)

A. VENDRE

FONDSD'ÈPICERÏE-DÉBIE
de loyer. Rieift

(5860z)

dans quartier tranquille, très peu
des Agences.
Prendre l'adresse bureau du journal

Renseignements absolument gratuits
Brandcholx de bons Fondsde Commercedans toni

tes prix
Bien s'adresser a 1'« ARGUSHAVRAIS», 7, rua
Dicquemare. (6865)

kmoacesMcjaires
Elude de M' A.THILLAHD,"vpui
au Havre, 33, rue Jules-Ancel,
Assistance judiciaire — Dócision
du dix-huit janvier mil neuf
cent treize.
DIVORCE

D'un jugement readu par Ia
première Chambre du Tribunal
civil du Havre, Ie treize mars
mil neuf cent treize, enregistrê,
expédié et signifio,
Au profit de Monsieur Atldré-
Louis-Frédérie i.ecomte, jour-
nalier, domicilié hu Havre, rue
do la Gaffe, n° 12,
Par (léfout contre Madame Mar-
Enerite-AlticrtineLsViTKE.épou-
se de Monsieur Lecomle sus-
nommó, avec Iequel elle est
domiciiiée de droit, mais résidant
de fait au Havre, rue du Grand-
Croissant, n° 30,
II appert :
Que le divorce d'entre lesdits
époux a été prononcé au profit
du rnari, avec tous effels et sui¬
tes de droit.
Havre, le premier avril mil
neuf cent quatorze.
N.-B. — M«Tbillard a occupé
pour Monsieur Lecumlo dans
cette instance.

Pour extrait :
(9800) Signé: THILLARD.
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